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P  LAIDOYF 

D  E 
M.  ANTOINE   ARNAVLD 

ADVOCAT    EN  PARLEMENT, 

& cy  douant Confeillcr  &  Pro- 

cureurgeneral  de  la  defun&c 

Roine  mère  des  Rois, 

Pour  rVniuerfité  de  Paris^ 
demanderefle, 

Contre  les  Iefuites  défendeurs. 
Des  12.  &  13.  Iuillet  1  y  9  4. 

I 


A    PARIS, 
Par  Mamcrt  Patiflbn  Imprimeur  du  Roy» 
M.  D.  XCIIII. 
jiucc  piuïleg. 


Le  fubieâ:  du  Plaidoy  é. 

~r  ES  Iefuites  seflans  maintenu*  contre  plu- 
*^ fieurs  pourfuites  de  ÏVniuerfité^par  le  fupport 
de  ceux  qui  duoient  ajf 7aire d 'eux  ,  pour  exécuter 
leurs  grandes  &  malheur eufes  entreprises  :  enfin 
depuis  le  tour  des  Barricades  commaderent  impe- 
rieufement  dans  Paris  :  <&  allumèrent  lafedition 
en  toutes  les  principales  villes  du  Royaume  5  blaf 
phemansfans  ceffe  en  leurs  fermons^  conférions 
contre  la  mémoire  du  feu  Roy  3  &  contre  la  ma- 
jejlédu  Roy  régnant  yqu  ils  ont  bleffee  de  toutes 
les  façons  quifepeuuent  excogiter  :  &pour  com- 
ble de  leurs  impiete\fe font  eff or  ce%de faire  affa- 
finer  le  Roy,  par  Barrière  exécuté  a  Melun,  qui 
la  ainfi  déposé  a  la  mort. Cela  a  efté  caufe  que  la 
première  refolution  prife  par  IVniuerfite de  P arts 
depuis  la  réduction  de  la  ville,  a  efléde  demander 
ï extermination  des  Iefuites. >Acet  effeSl  requefte 
fut  prefentee  contre  eux  a  la  Cour  de  Parlement, 
de  laquelle  ayant  durant  quelques  tours  mejprifé 
lauthorité,  enfînprejfèç^parvn  arrejl  du  leudy 
7.  Iuillet  1 J9  4.  qui  port  oit  que  le  default fer  oit  le 
lundy  enfuiuant  en  l'audience  publique  iugé fur  le 
champ  :  ils  firm'ceivur-l*,  introduire  leur 


\Aduocat  dans  la  grand' chabre^auparauant  tau* 
dience  ouuerte  :  qui  déclara  que  pour  défendre  la    ] 
caufe  de  fes  parties ,  il  eftoit  contraint  de  dire 
beaucoup  de  chofes  facheufes  contre plufieur s  qui 
sefloient  déclare^  feruiteurs  du  Roy  ,&  pour 
cette  occafion  demandoit  que  la  caufe fufl  plaidee 
à  huis  clos.c  efloit  l>ne  rufe des  Iefuites^pour  em- 
pécher  que  le  peuple  }qu  ils  ont  iufques auiourdhuy 
charmé  &  enforcelé,  ne  congneujl  clairement 
leurs'  impoflur es  ç&  leurs  pernicieux  dépeins 
d'affubiettir  toute  [Europe  aÏEfyagne.  Néant- 
moins  cejle  artipcieufe  Jurprife  leur  fucceda  fi 
bien  ,qu  il  fut  ordonné  que  la  caufe  feplaideroit  à 
huts  clos.  Maijlre  Antoine  *Arnauldparla  pour 
ÏVniuerfité ^maiflre  Loys  Voilé  pour  les  Cureté 
Taris  ioinSts  auec  ÏVniuerfte \  maiflre  Claude 
Duret  pour  les  le fuites  ,  maiflre  laques  di^Arn- 
boife  Médecin  du  Roy \Ret~leur  de  l'Vniuerfité, 
harangua  en  latin  contre  lefdits  le  fuites ,  mon- 
fieur  Seguier  pour  monfieur  le  Procureur  Gene- 
ral du  Roy. 
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MAISTRE     ANTOINE 

ARNAVLD.     AD  V  O  C  AT     EN 

parlement  :  Pour  ÏVniuerfité 
de  Paris  demandèrent  y 

Contre 
Les  lefuites  dtfindeurs ,  des  il.  ç£*  13. 
Juillet  IJ9  4- 

Essievrs,  le  commence- 
raycefte  caufeparvne  prote- 
ftation  toute  contraire  à  celle 

I  ?|^f-  X  ^c  nos  Parties  aduerfes  :  car 
J^WXlX  au  jieu  qjj'iis  firent  entendre 

hier  partout,  que  nous  plaiderions  à  huis 
clos,  par  le  moyen  des  menaces  qu'ils  a- 
uoient  faites  de  parler  contre  plufieurs 
quife  font  remis  en  l'obeiflance  du  Roy, 
&qui  expofent  chacun  iour  leur  vie  aux 
périls  de  la  guerre  pour  fon  feruice:Ie  prc^ 
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tefteau  contraire  de  n'offenfcr  ny  de  pa- 
role, ny  d'intention,  aucun  qui  ne  foit  en- 
eoresauiourdhuy  vray  Efpagnol. 

La  raifon  de  la  diuerfité  de  ces  deux 
proteftations  eft  bien  claire  :  Les  Iefuites 
ne  peuuent  faire  vn  feruice  plus  agréable 
au  Roy  d  Efpagne  leur  maiftre,que  de  dif- 
famer en  ce  lieu  ceux  qui  font  tant  irrité, 
que  dauoir  remis  de  ii  fortes  &  fi  impor- 
tances villes  entre  les  mains  de  fon  plus 
grand  &  plus  dangereux  ennemy.  Et  au 
concraire,rVniuerfiré  de  Paris,fîlle  aifnee 
du  Roy  (pour  laquelle  ie  parle)  ne  peut 
faire  vn  feruice  plus  agréable  à  fa  Maie- 
fté,que  dobferuer  religieufement  laloy 
d'Amneftiejàlaquelle  nous  deuons  noftre 
repos  prefent,  &;  celuy  de  f  aduenir. 

Il  me  fouuient  dauoir  leu  que  lors  que 
le  mot  de  la  bataille  de  Pharfalefut  donc 
d'vne  part  &:  dautre,&:  que  les  trompettes 
commeneerent  à  fonner  :  quelques-vns 
des  plus  gens  de  bien  de  Rome ,  &:  quel- 
ques Grecs  qui  fe  trouuerent  fur  les  lieux, 
hors  toutesfois  des  batailles, voyans  les 
chofes  fi  près  du  péril ,  fe  meirent  à  confî- 
derer  en  eux-mefmes  à  quel  poindt  les  for- 
ces de  l'Empire  Romain  eftoient  réduites* 
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Car  c'eftoient  mcfmes  armes,  ordonnant 
ces  de  bacailles  toutes  femblables ,  eniei- 
gnes  communes  &  du  tout  pareilles ,1a 
fleurde  tous  les  vaillans  hommes  dvne 
mefmecité5&:vne  grade  puiflance  qui  fal- 
loir deftruire  elle-mefme:  donnant  vn  no- 
table exemple  combié  la  nature  de  l'hom- 
me eft  aueuglee,  furieufe,&  forcenée,  de- 
puis qu'elle  le  laifle  tranfporter  à  quelque 
pafllô  violente. Car  filseufTent voulu  régir 
&:  gouuerner  ce  qu'ils  anoiét  tout  acquis, 
la  plus  grande  &c  la  meilleure  partie  de  la* 
terre  &:  de  la  mer  eftoit  en  leur  obeifiance. 
De  mefmes, quiconque  voyant  clair  en 
nos  affaires,  viendra  à  confiderer  à  quel 
poinct  de  grandeur,  de  félicité ,  de  gloire, 
de  richeffes  èc  de  puiifance  fuft  mainte- 
nant montée  la  couronne  Francoife ,  fans 
nos  guerres  plus  que  ciuiles:&:  que  la  fleur 
de  tant  de  vaillans  hommes  (  qui  fans  nos 
efmotions  pourroient  encores  viure)fe- 
roit  plus  que  fufïifante  pour  aller  aflaillir 
noftre  vieil  ennemy  iufqucs  dans  Madric, 
&luy  mettre  en  compromis  {es  délices  &: 
fon  Efcurial ,  principalement  fous  les  au- 
fpices  d'vn  fi  grand  &  excellent  condu- 
cteur d  armées,  auquel  fon  Nauarre,  l'Ar- 
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ragon,  &  le  Portugal  tendent  les  bras, 
pour  eftre  deliurez  de  cefte  horrible  ty- 
rannie Caftillane.Qujconque(dy-ie)con- 
fiderera  ces  chofes,  ne  pourra  f  empefeher 
qu'il  n'entre  en  vne  iufte  colere,en  vne  ex- 
trême indignation  à  l'encontre  de  ceux 
qui  ont  efté  enuoyez  parmy  nous,pour  at- 
tifer &  allumer  continuellement  ce  grand 
feu  ,  dans  lequel  cefte  monarchie  a  quafi 
eftéconfumee. 

Que  ces  gens  icynefoientleslefuites, 
nul  ne  le  reuoque  en  doute,  finon  deux 
fortes  de  perfonnes:  lesvnsqui  font  d'vn 
naturel  fi  timide,  qu'ils  penfent  encores 
eftre  entre  les  mains  des  feizevolIeurs,&: 
des  Iefuitesleur  confeil  :  &les  autres  qui 
font  de  leur  confrairie  &:  congrégation, &: 
qui  ont  fait  fecrettement  les  plus  dange- 
reux de  leurs  vœux,  comme  toute  vne  vil- 
le peut  eftre  Iefuite. 

Mais  ceux-cy  ne  parlent  que  d'vne  voix 
baffe. Et  au  contraire  on  voit  vn  confente- 
ment  grand  &vniuerfel  de  tous  les  gens 
de  bien, tant  de  ceux  qui  font  fortis  de  ce- 
fte ville  pendant  les  guerres,  que  de  ceux 
qui  y  font  demeurez ,  &  qui  d'vne  fi  gran- 
de ardeur  &  d'vn  fi  grand  courage  ont 
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ouuert  les  portes  de  la  Capitale  à  leur 
Roy  [Nos  enim  omnes  eadem  metuereyeadem  c«- 
pereyeadem  odijfe  nunc  oporter  :)On  vojt(dy-ic) 
vne  fi  grande  affe&ion  de  toutes  les  âmes 
vraycment  Françoifes  ,  vrayement  defi- 
reufes  de  la  grandeur  Se  augmentation  de 
cefte  couronne  :  qui  défia  d'vneefperance 
fondée  fur  vne  affeurance  infaillible  de 
voftrc  iuftice  &  de  voftre  deuotion  au  fer- 
uice  de  fa  Maiefté,chaflen  t  tous  ces  tueurs 
de  Rois,  ces  confefleurs  &:  exhortateurs 
de  tels  parricides:  les  chaflent  (  dy-ie  )hors 
de  la  France,  &:  tout  ce  qui  obéit  aux 
fleurs  de  Lys,  ennemies  iurees  de  tels 
monftres,  qui  leur  ont  arraché  l'vn  de  Ces 
plus  chers  enfans,  &:  fe  font  veùes  à  la  veil- 
le d'entendre  de  pareilles  nouuelles  du 
Roy  régnant ,  par  eux  ja  meurdry  d'aide, 
deconfeil&dedefir  brûlant,  Et  ce  iour 
laderenuerfer  du  tout  par  terre  &  brifer 
en  mille  pièces  la  colomne,fur  laquelle  ce 
Sceptre  eft  appuyé ,  qu'ils  efbranlent  il  y  a 
fî  long  temps  :  Qu'ils  efbranlent  (  dy-ie)  à 
laveuede  tous  les  gens  d'entendement, 
qui  l'ont  prédit  en  ce  grand  oracle  de  la 
France,non  point  à  huis  clos,mais  les  por- 
tes toutes  ouuertes ,  &  auec  vne  affluence 
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de  peuple,  femblablc  à  celle  qui  eft  dans 
cefte  grande  falle,  defirant  d'entrer  cean  s: 
Qui  l'ont  (dy-ic  )  prédit,  non  point  ambi- 
guement  &en  gros,  mais  clairement  Se 
aucc  toutes  les  circonftances  que  nousa- 
uons  veiies  :  annonçans  toutes  les  miferes 
que  nous  auons  fenties,  &c  les  calamitez 
qui  nous  ontmis  àdeux  doigts  près  de  no- 
ftre  ruine:  mais  leurs  preuoyances,  leurs 
aduertiflemens,  leurs  proteftations,ont 
efté  auflî  inutiles  que  véritables  :  vray es 
Caflandres, 

Ordjyeiiujfu^non  "\>nquam  crédita,  Teucrls. 
Pourquoy  cela  ?  d'où  cft  venu  vne  fi  gran- 
de léthargie ,  ôc  qu'on  n'a  point  remé- 
dié à  des  maux  fi  bienpreueuz?  Lacaufe 
en  eft  bien  claire: l'or  d'Efpagne  feftoit 
coulé  dans  les  bourfes  des  plus  fauorifez, 
qui  ont  continuellement  fouftenu  &:ele- 
ué  ces  trompettes  de  guerre,  ces  flam- 
beaux de  fedition  ,  ces  vents  turbulens, 
qui  n'ont  autre  trauail  que  d'orager  &: 
tempefter  continuellement  le  calme  de  la 
France. 

De  ceux  qui  ont  reietté  ceft  or  auec  in- 
tégrité ,  la  plus  part  neantmoins  ont  eu  le 
cœur  failly :  le front  leur  a  blefmy,la  main 
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leur  a  tremblé,  quand  il  a  fallu  frapper  ce 
grand  coup  pour  la  liberté  des  Gaules  ,  &: 
pour  l'extermination  de  ces  traiftres  qu'on 
nous  a  cnuoyé  icy  par  troupes. 

Peu  fe  font  rencontrez  qui  ayent  ioinc 
le  courage  ,  la  force  &:  la  refolution  à  la 
preud'hommie:  &;  de  ceux-cy,ona  in- 
continent trouué  moyen  de  fe  desfairc, 
on  leur  a  ofté  tout  crédit  &  toute  authori- 
té  :  mais  à  la  fin  venit  lufiris  Ubtnùbm  <em% 
qu'il  efl:  permis  non  feulement  fans  crain- 
te^ qu'on  ne  nous  en  penfe  point  faire, 
Umdiu  e  GAUiafugiffemttsfinosfabuU  ifl*  de- 
bellaffint)  qu'il  elt  permis  (dy-ie)auec  hon- 
neur 5c  auec  gloire  de  parler  contre  ces 
mauuais efchanfons,qui  ont  verfé  au  peu- 
ple le  brcuuage  de  rébellion, &:  l'ont  nour- 
ryd'vn  pain  tres-dangereux,enaigriflant 
la  pafte  de  la  France  du  leuain  Efpagnol. 

Ne  penfez  point,  efpions  de  Caftillc, 
rompre  ce  coup  de  l'ardeur  Françoife ,  &: 
nous  remettre^ moras  îudiciorum  longM  ni- 
mium  ,  £7*  pro  nocentibut  compofttas ,  comme 
vous  fiftes  en  l'année  foixante  quatre.Lors 
on  ne  parloir  de  vos  a&ions  qu'en  deui- 
nant  :  &  pour  vn  homme  qui  appréhende 
raduenir,ilfcntrouue  toujours  dix  qui 
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jn'ypenfçnt  pas  :  mais  maintenant  quieft 
çcluy  qui  en  fon  corps,  ou  en  fes  biens,  en 
la  perte  de  fes  parens,oudc  fes  amis  n'a 
fenty  les  effets  effroyables  devoftre  con- 
juration ,  &  les  exécutions  violentes  des 
jcommandemens  que  vous  faifiez  à  la  po- 
pulace en  la  chaire  dediee  à  la  vérité ,  &  à 
la  pieté  :  laquelle  vous  auez  remplie  de 
feu,  defang,  &  de  blafphemes  horribles, 
faifant  croire  au  peuple  que  Dieu  eftoit  le 
maflacreur  des  Rois,&:  attribuant  au  Ciel 
|e  coup  d'vn  coufteau  forgé  dans  l'Enfer? 
- .  Henry  troilîeme  mon  grand  Prince, 
qui  as  ce  contentement  dans  le  Ciel ,  de 
voir  ton  légitime  &  généreux  fuccefTeur, 
ayant  paiTé  fur  le  ventre  de  tous  tes  enne- 
mis, régner  tantoft  paifïbleen  ta  maifon 
du  Louure  :  &:  maintenant  fur  la  frontiè- 
re, rompre,  diflîper  &  tourner  en  fuitte 
(mille  fois  plus  honteufe  que  la  perte  de 
dixbatailles)les  armées  Efpagnoles,&  fou- 
droyer de  tescanôs  les  dernières  villes  re- 
belles, accopagné  de  fîx  mil  Gentilshom- 
mes,qui  bouillent  d'impatience  de  conti- 
nuer la  glorieufe  vengence  de  ta  mort,  AC 
fifte  moy  en  cette  caufe,  &  mereprefentâc 
contiauellement  deuantles  yeux  ta  che- 
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mife  coure  fanglante,  donne  moy  la  force 
6c  h  vigueur  de  faire  fendra  tous  tes  fu- 
jecs  la  douleur  ,  la  haine,  de  l'indignatioa 
qu'ils  doiuent  porcer  a  ces  Iefuites  ,  qui 
par  leurs  confetti  ons  impies, par  leurs  fer- 
mons enragez,  parleurs  confeils  fecrets 
auec  l'Àmbalfadeur  de  ron  ennemy ,  cm- 
poifonneur  de  ton  frère  vnique,ont  caufé 
toutes  les  miferes  que  ton  pauure  peuple 
a  endurées ,  &:  la  fin  de  ta  propre  vie. 

Messievrs,  Charles  le  quinr,&;  cimentent* 
Philippes  fon  fils  fe  vovans  remplis  de  l'or  J'la  *****& 

l         t       1  r       '  r  •>  O'    confirma' 

des  Indes ,  non  encores  eipunees  ,  n  ont  tiQnrnen^u 
point  embrafTé  de  moindres  efperances 
que  de  fe  rendre  Monarques  &c  Empe- 
reurs de  l'Occident  :  &:  eleuer  en  pareille 
grandeur  la  maifon  d' Auftriche  en  Euro- 
pe,qu'eft  celle  des  Ottomans  en  Allé. 

Ces  grâds  hommes  d'Eftat  n'ont  point 
ignoré ,  combien  les  fcrupules  de  confeié- 
ce  auoient  de  force  fur  les  cfprits,  &:  com- 
bien ils  pénètrent  profondément  &  fans 
cefTedans  la  poitrine  des  hommes. 

L'acquifitio  delà  plus  grande  partie  de 
la  Cour  de  Rome  leur  a  cfté  facile  parle 
moyen  de  leurs  penfions ,  &c  des  opulents 
bénéfices  de  Milan ,  Naples,  Sicile,  outre 
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ceux  d'Efpagne  de  valeur  immenfè. 

Mais  d'autant  que  ce  qui  eft  en  cefte 
grande  ville,eft  pelant  &  fedentaire,  on  a 
eu  befoin  d'hommes  légers  &:  remuas  dif- 
pofez  en  tous  lieux  ,  pour  exécuter  ce  qui 
feroitdu  bien  &:  de  lauancement  des  af- 
faires d'Efpagne.  Ceux  cy  5  font  les  Iefui- 
tes  qui  fe  font  refpandus  de  tous  coftez  en 
nombre  efpouuentable  :  car  ils  font  de 
neuf  a  dix  mil ,  &:  ont  défia  eftably  deux 
censvincrthuicr  colonies  efpagnoles.pof 
fedent  plus  de  deux  millions  d  or  de  reue- 
nu ,  font  feigneurs  de  Comtez  &;  grandes 
Baronnies  en  Efpagne  &:  en  ltahe,&:  défia 
paruenus  au  Cardinalat,  prefts  d'eftrefait 
Papes  :  &:  fils  duroient  encores  trente  ans 
en  tous  les  endroits  où  ils  font  mainte- 
nant ,.cc  feroit  fans  doute  la  plus  riche  &: 
puiffante  compagnie  de  la  Chreftienté,&; 
fouldoyeroient  des  armées,  comme  défia 
ils  y  contribuent. 

Leur  principal  vœu  eft  d'obcirperomni* 
fl'Js*"  &  in  omni^m  à  leur  General  &:  fuperieur, 
qui  eft  toufiours  Efpagnol5&: choifi parle 
Roy  d'Efpagne  .  L'expérience  le  monftre 
trop  clairement:L  ayola,  leur  premier 
General  eftoic  Efpagnol  :  L  a  y  n  e  s  le  fer 
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cond  aufïi  Efpagnol  :  le  troifiemc ,  E  v  E- 
rardvs,  cftoit  Flamat  fujec  d'Efpagne: 
Borgia  quatrième    eftok   Efpagnol; 
Aqja  Viva  le  cinquième,  &:  qui  l'eft 
auiourd'huy,eit  Neapohtain  fujet  d'Efpa- 
crnc.   Les  mots  de  ce  quatrième  vœu  font 
c(tranges,voire  horribles  :  car  ils  vont  iuf- 
ques  là,/»  iUo  chriftum  velutprdtfenttrn  dgno- 
fcant .  Si  Icfus  Chrift  commandoit  d'aller, 
tuer,  il  le  faudroit  faire.  Si  donc  leur  Ge- 
neral Efpagnol  commande  daller  tuer  ou 
fai.e  tuer  le  Roy  de  France ,  il  le  faut  ne- 
ceffairement  faire.  Leur  hiftoirecompo- 
fee  par  Pierre  Ribadenaire  Ie(uite,impri- 
mee  à  Anuers  en  l'année  1 5  8  y  Sous  le  til-, 
tre  Bevitiilgndîij ,  monftre  que  leur  infti- 
tution  n'a  autre  but  que  l'auancement  des 
affaires  d'Efpagne,  où  ils  ont  eux  receus 
long  temps  auparauant  qu'en  aucun  au- 
tre lieu  du  monde.  Voicy  les  mots  de  la 
page  146  .  Nam  hœcfocietM  nondum  rtdtdin 
dutkorefuo  Igndùo  ,  primùmprobdtd  eftinHi- 
Jpdnid,deindeidm  editdin  lucem,  inltdlidGd- 
liaquegrduiter  ofpugndtd .  AuflLne  font-ils  à 
rien  pluscftroitcmcnt  obligez  qu'à  prier 
Dieu  nuicl  &:  iour  pour  la  profperité  des 
armes  &:  pour  les  victoires  êc  triomphes 
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ZMteUpAr-  du  Roy  d'Efpagne .  Voicyles  mots  de  la 
K^/T*  PaSe  l69  •  Dics»o£lé(hucDeimnoftris  plaça- 
pr/  reatquefatigare  preabiu  dcbcmus ,  "Vf  P /;////?- 

/£»  j^çétm  Catholicum  incolumemfeliaftmum- 
que  quant  diutifiime  tuedturxjuiprofHa  auita  at- 
que  eximiapietate  }fummaprudentia,  inçredtbili 
yigilantiay  maxima   jnter    omnes 

Q^VI     VNQJTAM      FVERVNT     REGES 

Potentia  femummpro  domoDei  opponit, 
grCatholicafidem  défendit.  Quodquidemprœ- 
fiât  non folum  asmis  invictis,  & 
confdijs [alutaribm  ■  yirf  er/^w  &  facromm  pa- 
trum  excubijs ,  ç«/'  yù/a  Catholicz  fenatui  prai- 
fans  .  Tellement  qu'il  nefautpastrouuer 
eftrange  fi  tant  de  perfonnes  d'honneur 
afl  eurent  les  auoir  ouy  prier pro  Rege  noftro 
Vhilïppo  :  Car  il  n'y  a  lefuite  au  monde  qui 
ne  face  vne  fois  le  iour  la  mefme  prière, 
mais  félon  que  les  affaires  d'Efpagne  fe 
portent ,  au  lieu  où  ils  fe  trouuent,  ils 
font  leurs  vœux  pour  luy,  en  public  ou 
en  fecret. 
Keprû  T>\m      £c  tout  au  contraire ,  il  eft  notoire  à  vn 

tourle  Roy,        i  ,.«  •  rx.  r 

&nci»/ont  chacun  qu  ils  ne  prient  Dieu  en  façon 
rwmen;t.       quelconque  pour  noftre  Roy,auquel  auilî 
ilsn  ont  ferment  de  fidélité  :  duquel  d'ail- 
leurs ils  ne  font  capabies,comme  neftanç 
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leur  corps  approuuc  en  France,  &eftans 
vaffaux  liges,  &:  en  tout  &  par  tout  obli- 
gez tant  à  leur  General  qu'au  Pape.  Ce 
qui  decouure  clairement  leur  coniu- 
ration,  Se  monftrc  que  leur  vœu  vaàla 
iubuerfion  de  l'Eilat.  Car  depuis  tantoft 
teize  cens  ans  que  la  religion  Chreftiennc 
a  eilé  arrofee  du  fan  g  du  fils  de  Dieu,  Se 
de  fes  Martyrs ,  on  n'a  point  ouy  parler  de 
fede  qui  ait  fait  de  femblables  Se  Ci  eftran- 


ges  vœux. 


Tant  fen  faut  que  les  Eccleiîaftiques 
de  France  f  en  foient  iamais  contaminez, 
qu'au  contraire  toutes  les  fois  que  les  Pa- 
pes te  font  engagez  iniuftementauec  les 
ennemis  de  celle  Couronne,  Se  ont  voulu 
employer  Tauthorité  Se  la  puiiTance  qu'ils 
ont  de  Dieu  pour  l'édification, l'employer 
(dyie)  à  la  deftruction  du  plus  floriflant 
EftatdelaChreftienté,  Se  auquel  ils  doi- 
uent  leur  temporel  :  ils  ont  trouué  de 
grands  Se  faints  perfonnages ,  qui  d'vn 
commun  confentement  de  l'Eglife  Galli- 
cane ont  refifté  vertueufement  à  telles  en- 
treprîtes. 

Mais  cefte  dernière  fois ,  vne  partie  des 
gens  d'Eglife  te  font  trouuez  auoir  fliccé 
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ce  hiâ  cmpoifonné ,  5c  cefte  do&rine  de 
Iefuites,  que  quiconque  auoit  efté  eleu 
Pape,encores  que  de  tout  temps  il  fuft  re- 
cogneu  pour  pensionnaire  ,  &:  partizan 
d'Efpagne,&:  ennemy  iuré  delaFrance,il 
pouuoit  neantmoins  mettre  tout  le  Roy- 
aume en  proye ,  &  délier  les  fujets de l'o- 
beifTance  qu'ils  doiuent  à  leur  Prince. 

Cefte  propofition  fchifmatique ,  dam- 
nable,&:  dire&ement  contraire  à  la  parole 
de  Dieu ,  qui  a  feparé  de  tout  le  ciel  &  de 
toute  la  terre  la  puiflance  fpirituelle  d'a- 
uec  les  terriennes  :  Cefte  propofition,  qui 
rendroit  la  Religion  Chreftienne  aufli 
contraire  à  la  manutention  des  Eftats  &: 
Royaumes,  comme  en  fa  vérité  elle  aide  à 
les  eftablin  Cefte  propofition  (dy-ie)  ayant 
pris  place  dans  les  écrits  de  quelques 
François  a  apporté  .les  fureurs  ,  les  cruau- 
tez,  les  meurtres  &:  eonfufions  horribles 
que  nous  auons  veu. 

En  l'an  i  y  6 1.  Iean  Tanquerel  Bache- 
lier en  Théologie,  fut  condamné  à  faire 
amende  honorable,  pour  auoir  ofé  mettre 
enfesthefes  que  le  Pape  pouuoit  excom- 
munier les  Rois .  En  Ianuier  1589.  lors 
qu'on  propofa  en  la  Sorbonne,  fi  on  pour- 
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roic  délier  les  fujets  de  l'obeiilance  du 
Roy,  Fabei  fyndic,le  Camus,Chabot,  Fa- 
ber  curé  de  S .  Paul,  Chauagnac  &  les  plus 
anciens  y  refiilerent  vertueufement:  mais 
le  grand  nombre  des  efeoliers  des  Iefuites, 
Boucher  ,  Pichenac,  Varadier,  Semelle, 
Cueilly ,  Décret,  Aubourg,  &  infinis  au- 
tres ,  l'emportèrent  à  la  pluralité  de  voix, 
contre  toutes  les  maximes  de  France  &; 
libcrtez  de  l'Eglifc  Gallicane,  que  les  Ie- 
fuites appellent  abus  &  corrupteles  :  Se 
voylales  beaux  fruicts  de  leurs  leçons  en 
Théologie. 

Les  Rois  de  France  font  les  fils  aifnez 
de  l'Eglife ,  fils  qui  ont  bien  mérité  ce  qui 
le  peut,  repouflans  &;  reprimans  l'audace 
des  Rois  de  Caftille ,  d'Arragon ,  &:  d'au- 
tres, qui  ont  voulu  entreprendre  furfes 
droicts.  Lorsque  le  Pape  recognoiftra  le 
Roy  pour  fon  fils  aifné  &  premier  Roy  de 
la  Chreftienté,  les  François  le  recognoi- 
ftront  pour  père  faint  :mais  tant  que  vitric 
&:non  père ,  partizan  &:  non  médiateur, 
d'vn  courage  ennemi  il  s'efforcera  de  dé- 
membrer la  France  pour  y  commander 
abfcJument,  &de  mettre  fous  Ces  pieds 
les  fleurs  de  Lys,ou  de  les  attacher  en  tro- 
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pli  ce  aux  armes  d'Efpagne  tac  diuerfifiees, 
Littortlittoribus  contrariafattiùw  <vnd<ts 
Imprecor^-ma  cirmu:pu<rnent  ipsique  nepotes. 
Ainfiontvefcu  nos  pères.  Du  temps  de 
Loys  le  Débonnaire ,  Grégoire  4.  fe  vou- 
lut méfier  de  venir  excommunier  le  Roy: 
l'Eglife  Gallicane  luy  manda  qu'il  s'en  re- 
tourneroit  luy-mefme  excommunié.  Le 
meime  aduint  dutepsde  Charles  Chau- 
ue  contre  le  Pape  Adrian. 

Braue  &  inumcible  Eglife  Gallicane, 
tueftois  lors  remplie  de  courages  vraye- 
ment  François ,  vrayement  Chreftiens, 
vrayement  religieux ,  qui  auoyenc  le  prin- 
cipal vœu  d'obeïr  per  omnia,  &  in  omnibus 
aux  commandemens  de  Dieu  toufiours 
iuftes ,  &:  non  pas  à  toutes  les  infblences 
&entreprifes,que  pourroit  faire  Rome, 
ou  l'Efpaigne  fur  les  Gaules  :  mais  depuis 
que  tes  ennemis  coniurez  contre  ta  gt&n- 
deur  ,   t'ont  cnuoyé  ces  nouuelles  colo- 
nies de  Caftillans  ,  ces  conuents  d'Affaf- 
fins  obligez  par  vœu  folemnel  d'obeïr  à 
leur  gênerai  Efpagnol  comme  à  Iefus 
Chrift  defeendu  en  terre,  &:  d'aller  aflaffi- 
ner  les  Rois  &  les  Princes,ou  les  faire  tuer 
par  dautres,aufqueis  ils  tranfmectentleur 

rage 
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rage:Depuis  ce  temps-la(dy-ie)  où  font  ces 
belles refblutions  de  l'Eglife  Gallicane? 

Comme  il  fe  lift  de  quelques  enfans  iu- 
meaux,  que  la  more  de  l'vn  fut  la  fin  de 
l'aurre:  de  mefme  cefte  loy ,  de  ne  fe  pou- 
noir  départir  de  l'obciftancedeùe  au  Roy5 
quelque  excommunication  qui  vienne  de 
Rome:cefte  loy  (dy-ic)eft  tellement  iointe 
àl'eftat,&:reftatauccelle,que  tout  ainfî 
que  le  iour  de  leur  origine  eft  vn,  ainfi  fera 
leur  fin. Ceft  cefte  obeifTanceentiere,par- 
faite,  abfolùe,  qui  gaigne  les  batailles,  qui 
diffipeles  ennemis,  qui  auance  le  mérite 
&  couronne  le  labeur,  fans  laquelle  rien 
ne  fleurift,rien  ne  fe  peut  affermir:  Ceft  le 
vray  lien ,  l'ornement  &  la  force  de  toutes 
chofes:  Nec  régna  focium  ferre  ^nec  t&i&fciunt* 
Si  duo  foies  fwt  jmnidincendio  peribunt .  Auffi 
encore  que  les  Primats,  Archeuefques,  Se 
Euefquesayentla  principale  charge  de  la 
religion  en  France  :  fi  eft-ce  qu'il  faut  dé- 
liant toutes  chofes  qu'ils  facent  le  fermenç 
de  fidelicé  au  Roy,  tant  fen  faut  qu'ils 
ayent  vn  vœu  contraire  d'obéir  abfolue- 
mentauPape. 

SaincT:  Loys  foppofa  courageufement 
&  auec  aipreté  aux  bulles  de  Rome,  corn- 
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me  il  fe  voit  par  fa  Pragmatique.  On  ne  fc 
fuftpas  mal  vengé  à  Rome,  fi  on  euftpeu 
etteindre  toute  la  race  de  ce  bon  &:  valeu- 
reux Roy:  à  quoy  principalement  a  tra- 
uaillé  le  Cardinal  de  Piaifance(enuoyé 
en  France  fous  le  tiltre  de  Légat) qui  a 
employé  toutes  (es  facultez  ,  toutes  Tes 
puifTances,  &  toutes  Tes  forces  pour  fub- 
nerti.rla  loy  Salique,vray  Palladion  delà 
France.,  &:  fans  laquelle  iamais  Jamais  les 
fleurs  de  Lys  ne  fufTent  montées  en  ce 
haut  degré  d'honneur  &:  de  gloire,qui  les 
fait  encores  auiourdhuy  reluire  malgré 
toutes  les  pratiques ,  toutes  les  trahifons, 
toutes  les  menées  d'Efpagne,  par  deilus 
tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  fuperbe  de  de  plus 
orgueilleux  au  monde. 

Pouifuiuons  de  voir  comment  peuuent 
demeurer  en  France  ceux  qui  ont  ce  qua- 
trième &  principal  vœu  dobeiffance  ab- 
folne ,  fer  omnia  &  in  omnibus  à  leur  Gene- 
ral Efpagnol ,  &:  au  Pape ,  commandé ,  &: 
continuellement  menacé  parle  Roy  Phi- 
lippes  qui  luy  tient  le  pied  fur  la  gorge,pac 
le  moyen  de  Naples,  ôc  de  Sicile,  &:  de  fes 
partizans  dans  Rome  mefme:  Au  Pape 
{dy-ie)  qui  fouillent  au  chapitre  *Ad  ~dpo~ 
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ftolic4.de  [entent.&rciudjn  6.  &en  l'extra- 
Uà£Wr- Commu. yn<tm  fanèlam.  de maiorit.t- 
re  ç£*  obed.fubeffe  Romano  Pontifia  ,  omnihu- 
mxnx  créature  omntno  effe  de  necefïitdte  fxlntïs. 
Et  à  fin  qu'il  nefhnble  que  cela  ic  puifle 
fauucr  par  la  diftinclion  du  temporel  &: 
du  fpirituel,  voicy  comme  nommément 
&expreiTemenc  il  fe  déclare  chef,  fupe- 
rieur&:  maiître  abfolutôcen  Spirituel  &: 
en  temporel  de  tous  les  Rois  &  Princes  de 
la  terre  5iouftenant  qu  il  a  puilTancedeles 
iuger  &:•  deftituer.  Vterqueergo  eftinpoteft.tre 
Ecclefiœ^fpiritkdlu  feilicet  gladiïié  &  nittenalis: 
fed  ii  quidem  pro  Eccltfu  ,  Me  ~\ero  db  Ecclefu 
exercendif*  :  Meficerdoti6^  manu  regum&mi- 
liturn  ,fed  ad  nutum  &  pmentidm  fxcerdotis: 
oportetautem  *ladium  effe fub glxiio ,et  t  E  m- 
P  ORALE  M  AVTHORITATEM  S  P  1- 
RITVALI    SVBIICI    P  O  T  E  S  T  A  T  I. 

Ndm yeritate  teftante^s piritvalis  po- 

TESTAS  TERRENAM  POTESTA- 
TEM  INSTITVERE  HABET  ET  IV- 
DICARE     SI    BON  A   NON    FVERIT. 

Sic  de  Ecclefu  &  EecUfutflicdporcJlatcyerijica- 
Xhy vaticinium Hiercmiz ,ecce  consti- 
TVITE     HODIE     SVPERGENTES 

ET  re G N  A}& cetera ^HzfeqHimtur.Ergo  (t 
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icuidt  terrenApoteftdsJttdictbitur  apoteftdtejhi- 
rituali  ifcdfi  deuidt  fyiritmlu ,  minor  a  fùo  fu~ 
feriori  :jï  yerbfupnma,afolo  Deoyn$ab  homine 
foterit  iudkiiriiteftdnte  ^poJlolo^Spiritualti  ho- 
mo  iudicat  omnU^  ipfe  autem  à  nemineittdicatur. 
Si  ces  propofitions  ne  font  erronées  &: 
fchifmatiques,  que  fenfuit-il  finon  que 
nous  tous  qui  obeiflons  au  Roy  fommes 
excommuniez,  que  la  France  eft  toute  en 
interdiction ,  e(l  maudite ,  &  la  proye  de 
Satan?  Mais  commenteft-cequenosan- 
ceftres,  quorum  liirtus  etUm  hodie  l>itJa  nofirt 
Juflentat ,  fe  font  comportez  en  tels  acci- 
dens,  dentelles  rencontres?  Philippesle 
Bel  manda  à  Boniface  huitième  qu'il  n'a- 
uoitpuiffance  quelconque  fur  les  Rois  de 
France,  Se  que  ceux  qui  difoienc  le  con- 
traire eftoient  des  fois  &  des  acariaftres. 
Liiez  Belarmini ,  efeoutez  tous  les  Ser- 
mons, toutes  les  Confeflîons  des  Iefuitcs, 
ils  mettent  au  profond  de  l'Enfer  telles 
proportions  auec  le  Roy  Philippes  le  Bel, 
&:  tous  ceux  qui  bruflerent  publiquement 
enraflemblee  des  Eftats  de  celle  ville  de 
Paris,  la  bulle  de  Boniface,  déclarant  le 
fiege  de  Rome  vacquant.  Ce  Belaimini 
îefuite,  foullient  que  les  Papes  ont  pui£ 
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fancc  de  dcftituer  les  Rois  &:  Princes  de  la 
terre,  alléguant  pour  raifon ,  des  attentats 
ôc  entreprises  tyranniques. 

Le  Pape  Benoifttrczieme  voulut  imiter 
Boniface,mais  fa  bullecontenantvn  libel- 
le diffamatoire  contre  l'authoritédu  Roy 
Charles  fixieme,  fut  publiquement  lacé- 
rée ,&  ceux  quil'auoient  portée  firent a- 
mende  honorable,  &:  furent  menez  dans 
destumbereaux. 

-  Loys  xii.  furnommé  Père  du  peuple  a 
cfté  autant  hay  à  Rome,  comme  aimé  en 
France  :  il  auok  donné  à  Iules  fécond  plu- 
fieurs  villes  d'Italie:  pour  recognoiffanec 
Iules fufeita  contre  luy  lesEfpagnols,  Al- 
lemanSjSuifles,  &  Anglois:  mais  l'an  1510. 
Je  Roy  fîflaflemblervn  Concile  àTours, 
oùilfutarrefté  qu'il  le  falloitchaftier  par 
armes,ce  qui  fut  confirmé  par  vn  autre  te* 
n u  à  Pife.  A  caufe  dequ oy  le  Pape  entre- 
prift  d'excommunier  le  Roy  &  le  Royau- 
me, donnantabfolution  de  touspechezà 
ceux  qui  auroïenttué  vn  François  :  >Alijs 
igitur  fines  adijcitif,  alios  cltyu  mttl£ldtà}alijs  vc- 
éliral  impomnssegna  augetk ^minuitu ^donatis , 
(tdimitis:  Qui  eft-ce  qui  vous  a  donné  cefte 
puiflaace  ?  Car  quant  à  Dieu ,  il  vous  a  dit 
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que  voftrc  règne  n'eftoit  pas  de  ce  monde. 

Cefte  grande  excommunication  ne  pue 
faire  brèche  à  la  France,  mais  elle  porca 
coup  fur  le  Royaume  de  Nauarre,  qui 
nous  eftoic  allié  ,  où  les  fujets  n'eftoient  fi 
affermis  contre  relies  entreprifes  :  &  f  em- 
para Ferdinand  Roy  d'Arragon  de  Ja 
meilleure  partie  de  l'eftat  de  Nauarre, 
pendant  que  lean  d'Albret  bifayeul  dix 
Roy  régnant, eftoiten  l'armée  Françoife: 

Exoriare  dliquis  nofim  ex  ofibu*  vltor. 
Et^cnceft  endroit  ie  fuis  contraint  de  dire 
vn  mot  deforigine  des  lefuites,  mais  fore 
briefuemcnt,parce  que  ma  caufe  m  appel- 
le ailleurs. 

L'an  15-11.  les  François  voulurent  ren- 
dre l'héritage  àceluy  qui  l'auoit  perdu  à 
leur  occafion:  ils  afliegerent  Pampelune, 
&la  bartirent fi  furieuicment  qu'ils  l'em- 
portèrent. Ignace  Lay  ola  commaedant  à 
îvnedes  compagnies  de  la  garnifon  Ca- 
ftillanne,opiniaftra  le  plus  la  defenfe ,  &:  y 
eut  les  iambes  rompues. Cela  le  tira  de  (on 
meftier  de  la  guerre ,  mais  ayant  voué  vnc 
haine  irréconciliable  contre  les  François, 
non  moindre  que  celle  d'Annibal  contre 
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les  Romains  raucc  laide  du  malin  efprit, 
ilcouuacefte;mauditeconiurationdc  le- 
fuircs,qui  a  cauie  tant  ôc  cane  de  ruine  à  la 
France. 

La  Nature  prouide  a  rendu  lesanimaux 
farouches  de  meurrriers  peu  féconds;  la 
Lyonne  n'en  porte  quvn  ,  &  vncfois  en  la 
vie  :  fils  eftoientauffi  fertiles  comme  les 
autres,  le  monde  nefe  pourroit  habiter. 
Mais  c'cftvne  chofe  effrange  comment 
cefte  méchante  race  engendrée  à  la  ruine 
&defolation  des  hommes, a  foifonnéen 
peu  d'années ,  ayant  de  foixante  qu'ils  de- 
uoient  élire  par  leur  première  inftitution, 
multiplié  à  dix  m  il:  tellement  que  fils  con-  Bulle  de  Tau 

!  i  .n  r  1540.  tout  a 

tinuoient  de  croiitrc  en  melme  propor-  jag^ 
tion,  ils  feroientdans  trenteans  plus  de 
douze  cens  mil,&  feroient  des  Royaumes 
tous  Iefuites. 

Usnefontpasvenusen  France  àenfei-  ' 
gnes  defployecSjils  eiuTentefté  auffi  toft 
cftouffez  que  naizrmais  ils  font  venus  fe 
loger  en  noftre  Vniuerfitéen  petites  châ- 
bretes,  où  ayant  long  temps  renarde  &  ef- 
pié,ils  ont  eu  desaddrelTes  de  Rome,&des 
lettres  de  recommandation  tres-eftroites 
à  ceux  qui  eftoient  grands  &fauorifez  en 
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France,  &  qui  vouloient  auoir  crédit  & 
honneur  dans  Rome  (  &  telles  fortes  de 
gés  ont  toufiours  efté  fort  à  craindre  pour 
les  affaires  de  ce  Royaume.)  Par  ce  moyen 
donefeftans  peu  à  peu  infirmez,  &  ayant 
en  fin  eu  pour  Prefidens  &  iuges  leurs  Me- 
cenas  Cardinaux  de  Tournons  de  Loi- 
raine,  ils  firent  figner  à  deux,  fans  ouyr  l'V- 
niuerfité,  vn  aduis  à  Poifly ,  que  leur  Col- 
lège (reprouué  plnfieursfoisauparauanc) 
feroit  receu,  &  leur  religion  chaffee,  &: 
qu'ils quicteroient  leur  nom. 

Us  nevouloient  que  cefte  entrée,  f\iC- 
feurans  que  petit  à  petit,  &fmfim  finefenfa 
ils  feroient  vn  fi  grand  nombre  d  âmes  le- 
fuites  par  leurs  confeflîons ,  leurs  fermons 
8c  inftruchons  de  la  ieonefle,qu  a  la  fin 
non  feulement  ils  auroient  tout  ce  qu'ils 
defiroient,  mais  ruineroient  leurs  aduer- 
faires&commanderoient  fuperbementà 
l'Eftat.  Ce  qu'ils  ont  exécuté  au  veud'vn 
chacun  depuis  le  iour  des  Barricades ,  iuf- 
quesàl'heureuferedudion  de  cefte  ville 
de  Paris  en  l'obeifTance  de  fa  Maiefté. 

Quelle  langue,  quelle  voix  pourroic 
fuffire,  pour  exprimer  les  confeils  fecrets, 
les  coniurations  plus  horrible*  que  celles 
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des  Bacchanales,  plus  dangereufès  que  LeseonfeiUte- 
celles  de  Catiiina,qui  ont  efté  tenuesdans  ntt*daniU*. 
leur  ColIege,rue  S.  Iacques ,  &:  dans  leur  ***? 
Egliferuc  S.  Antoine?  Où  eft-ce  que  les 
Ambafladeurs  &c  agents  d'Efpagne  Man- 
dolTe,  Daguillon,  Diego  Diuarra,  Taxis, 
Feria,  &:  autres ,  ont  fait  leurs  aflemblees 
les  plus  fecrettes ,  finon  dans  les  Iefuites? 
Où  eft-ce  que  Louchard,  Ameline,  Cru- 
ce,  Cromc,  &:  fembîables  renommez  vo- 
leurs &  meurtriers  ont  bafty  leurs  côiura- 
tions,iînon  dans  les  Iefuites?Qui  fîft  celle 
refponfe  fanglante  contre  l'apologie  Ca- 
tholique linon  les  Iefuites ,  qui  employè- 
rent toutes  leurs  eftudes  pour  dire  contre  N 
la  perfonne  &:  les  droits  de  fa  Maiefté  ré- 
gnante, ce  qui  fe  peut  exeogiter  de  faux  & 
de  calomnieux  au  monde?Qui  font  ceux, 
qui  dés  l'an  158  j.  ne  vouloient  point  bail- 
ler abfolution  aux  Gentils-hommes ,  fils 
ne  promettoient  de  le  liguer  contre  leur 
Roy  tres-Catholique  ,  êc  auquel  ils  ne 
pouuoient  rien  obieder,  finon  qu'il  ne 
feftoit  pas  laiffé  mourir  fi  toft  que  leurs 
magiciens  auoient  prédit  ?  Qui  fift  per- 
dre Perigueux  ,  finon  les  Iefuites  qui 
allèrent  Faire  vne  fedition  iufques  dans 


plaidoye'   de 


l'Hoftel  de  ville  >  Qui  caufa  la  reuoltc 
de  Rhennes,  laquelle  ne  dura  quehuict 
iours ,  &:  qui  imporcoic  de  toute  la  Breta- 
gne ,  (inon  les  Sermons  des  lefuites ,  ain- 
i\  qu'eux- mefmes  le  firent  imprimer  en 
celle  ville  >  Qui  a  fait  perdre  Agen,  Tho- 
loufe,  Verdun,  &:  généralement  toutes 
les  villes  où  ils  ont  pris  pied, Bordeaux 
excepté ,  où  ils  furent  preuenus  :  &:  Ne- 
uers,  où  la  prefence  de  monfieur  de  Ne- 
uers ,  &  la  roibleffc  des  murailles  fift  per- 
dre le  courage  à  ceux  qu'ils  auoient  en- 
uenimez? 

Où  eft-ce  que  ces  deux  Cardinaux  qui 
fe  difoient  Légats  en  France ,  aiTem- 
bloient  leurs  conleils  finon  dans  les  lefui- 
tes ?  Où  eft-ce  quel'  AmbafTadeur  d'Efpa- 
gneMandolîè,le  iour  de  la  Touflaincts 
1589.1e  Roy  ayant  forcé  les  faux-bourgs 
alla  tenir  le  confeil  des  feize ,  linon  dans 
le  Collège  des  lefuites?  Où  cft-cc  que 
l'année  enfuiuant  la  refolution  fut  prinfe 
de  faire  pluftoft  mourir  de  famine  les 
neuf  dixièmes  parties  des  habitans  de  Par 
ris,  que  de  rendre  la  ville  au  Roy  >  Qui 
çft-ce  qui  prefta  du  vin ,  des  bleds ,  ôc  des 
auoynes  fous  le  gaige  des  bagues  de  1* 
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Couronne ,  finon  les  I  efuites ,  qui  en  fo- 
rent encores  trouuezfaifispar  Lugoly,  le 
lendemain  que  le  Roy  fut  entré  en  cefte 
ville?  Qui  a  prefidé  au  confeil  des  feize 
voleurs,  linon  Comolct,  Bernard,  &perc 
Odo  Pichcnat,lc  plus  cruel  tygre  qui  fuft 
dans  Paris,&  qui  récent  vn  tel  creuecceur 
de  voir  les  affaires  aller  autrement  qu'il  ne 
feftoit  promis,qu'il  en  eft  deuenu  enragé, 
&:  eft  encores  auiourdhuy  lié  dans  leur 
Collège  de  Bourges? Vn  ancien  difoit  que 
fion  pouuoit  regarder  dans  les  efprits  des 
mechanSjOn  y  verroit  Unidtks  &  ib~lm\ 
auando  ~>r  corporct  vulnmbm ;ita  fauitidjibidi- 
ne3&  malis  confilijs  animm  diUcerdtur. 

Lors  que  le  Roy  Philippes  ayant  fait 
entrer  par  les  perfuafions  des  Iefûitcs,fa 
garnifon  Efpagnoledans  Paris,  voulut  a- 
uoir  vn  tiltre  coloré  de  ce  qu'il  tenoit  def 
ja  par  force:  qui  y  enuoya-il,  ïînonpcre 
Matthieu  Iefuite ,  portant  vn  nom  fem- 
blable  au  furnom  de  l'autre  Matthieu  Ie- 
fuite ,  principal  inftrument  de  la  ligue  en 
l'année  ij8y?Ce  Matthieu  en  peu  de  iours 
qu'il  demeura  en  cefte  ville ,  logé  dans  le 
Collège  des  Iefuites  y  fift  eferire  &:  figner 
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la  lettre ,  par  laquelle  ceux  qui  fe  difoient 
les  gens  tenans  le  confeil  des  feize  quar- 
tiers de  la  ville  de  Paris,  donnoient  non 
feulement  la  ville  ,  mais  tout  le  Royaume 
au  Roy  Philippes .  Ce  qui  fe  cognoiftra 
mieuxparlale&ure delà  lettre,  quetout 
autre  difcours. 

Sire,  Voflre  Catholique  maiejîé  nous 
ayant  eflé  tant  bénigne ,  que  de  nous  auoir  fait 
entendre  far  le  tr  es-religieux  &  reuerend  père 
M atthieu ,  non  feulement  J es  fautes  intentions 
au  bien  gênerai  de  la  religion  9  mais  particulière- 
ment fes  bonnes  affections  grfaueurs  enuers  cefle 
cité  de  Paris.  Et  après ,  Nous  efferons  en  Dieu 
quen  bref  les  armes  de  fa  Sainctete,  &  de  Voflre 
Catholique  maiefe '  lointes  ,  nom  deliureront  des 
cpprefios  de  noflre  ennemy, lequel  nous  a  iufques 
aprefent ,  ç&  depuis  "\n  an  &  demy,  bloque^de 
toutes  parts  ,fans  que  rien  puiffe  entrer  en  cefle 
cite  quauec  hasard,  ou  par  la  force  des  armes:  & 
s  efforcerait  de paffer  outre,  s  il  ne  redoutoitles 
garnifons  qu  il  a  pieu  a  voflre  Catholique  maieflé 
nous  ordonner.  Nouspouuons  certainement  af 
feurerà  Voflre  Catholique  maieflé,  que  les  ~\aux 
&fouhaits  de  tous  les  Catholiques 9 font  DE 

VOIR    VOSTRE    CATHOLIQUE   MA- 
ieste'    TENIR    LE     SCEPTRE     DE 


M.    A,    ARNAVLD,  If 

CESTE      COVRONNE     ET     REGNER 

s  v  R  N  o  v  s,  comme  nom  nom  lettons  tres- 
volontiers  entre  fus  bras ,  ainfii  que  de  noflrepere, 
ou  bien  quelle  y  en  eftabhjje  quelcun  defapofteri- 
té:  que  fi  elle  nom  en  veut  donner  vn  autre  quel- 
le mejme , il luy  Joit agréable  quelle  fe  choififfe 
vn  gendre ,  lequel  auec  toutes  les  meilleures  ajfe- 
ftions ,  toute  la  dtuotion  &  obeijfance  que  peut 
apporter  ~\n  bon  &  fidèle  peuple y  nous  receurons 
Roy.  Car  nom  ejherons  tant  de  la  bénédiction  de 
Vieufur  ce/le  alliance, que  ce  que  iadpsnomauons 
receu  de  ce/le  très-grande  &  tres-chreftienne 
pnncefje  Blanche de  Cajlille ,  mère  de  noftre  tres- 
chrejlien  &  tres-religieux  Roy  S.Loys,Nomle 
receurons yvo ire  au  double  de  ce/le grande  &y  er- 
tmufe  Princejfe  fille  de  vo/lre  Catholique  maie- 
Jléy  laquelle  par  f es  rares  vert  m  arrefle  tomyeux 
à  fon  obhc~t:y  rejfilendijfant  lefangde  France 
&  d'Ejpagne  ,pour  en  alliance  perpétuelle  fiater- 
nifer  ces  deux  grandes  Monarchies  fom  leur  rè- 
gne, a  ïtuanctmêt  de  lagloire  de  nojlre  Seigneur 
le  fus  chrift,Jfilendeur  de  fon  Eglife,&  ynion  de 
tom  les  habitans  de  la  terre  ,fom  les  enfeignes  du 
Chriflianifme  :  Comme  vojlre  Catholique  maie- 
jlé,  auec  tant  de  fignolées  &  triomphantes  yi- 
Eïoires  ,fom  la  faueur diuine ,  &  par  fies  armes  a, 
fait  de  très-grands  progrezj&  auancemens ,  lef- 
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quels  nous  fupplions  Dieu,  quieflle  Seigneur  des 
batailles, continuer  duec  tel  accompliffement ,que 
lœuure  en  fait  bien  tofl  accompli:^*  jour  a 'fai- 
re ,  prolonger  à  voJlreCatholtque  maie  fié en  par- 
faite famé  la  vie  tres-heureufe ,  comblée  de  >/- 
êioires  &  triomphes  de  tous  Ces  ennemis.    De 
Taris  ce  i.  Nombre  15-91.  Et  plus  basa  cofté, 
Le  reuerendpere  Matthieu  frefent  porteur, lequel 
nom  a  beaucoup  édifie1^,  bien  mfïruit  de  nos  af- 
faires Juppleera  au  défaut  de  nos  lettres  enuers 
<voflre  Catholique  maiefté ,  laquelle  nom  fup- 
p lions  bien  humblement  adioufter  foy  a  ce  qu'il 
luy  en  rapportera. 

La  datte  de  cefte  lettre  eft  infiniment 
confiderable,  car  elle  eft  du  fécond  No- 
uembre  1 591. &:  treize  iours  après  ceux  qui 
lauoient  eferite,  &:  qui  auoient  entendu 
par  père  Matthieu  les  intentions  du  Roy 
Philippes  :  ceux(dy-ie)qui  ne  bougeoient 
des  Iefuites,  &  qui  n'alloiet  en  confefîion 
nulle  part  ailleurs,executerent  cefte  gran- 
de &  horrible  cruauté,  bourrelant à  l'E- 
fpagnole  >  &:  fans  forme  ne  figure  de  pro- 
cès ,  celuy ,  lequel  comme  le  chef  de  leur 
iufticc,  ils  reueroient  le  iourauparauant: 
fe  promettans  les  Efpagnols ,  Iefuites ,  &: 
feize  volleurs,oupluftoft  feize  bourreaux 
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&  leurs  adheras,que  ce  fpe&acle  tragique 
&hideux  qu'ils  prefentoient  au  peuple  en 
pleine  Grcue  l'animeroit  &enfl  ammeroit 
a  fc  baigner  dans  le  fang  de  tous  les  gens 
de  bien, qui  ne  pouuoient  goufter  la  ty- 
rannie Efpagnole.  Mais  Dieu,  qui  a  en 
horreur  telles  &:  fi  exécrables  cntreprifes, 
en  ordonna  autrement ,  &:  fi  ft  que  ce  iour 
effroyable  qu'ils  penfoient  eftre  l'eftablif- 
fementafleuré  du  commandement  Efpa- 
gnol  dans  Paris,en fut  la  ruine,  tuncTroU 
capot  cft.  Les  plus  endormis  te  afloupis 
commencèrent  àfe  reueïllcr  :  les  plus  ti- 
mides à  changer  leur  crainte  en  defcfpoir: 
&les  plus  enforcelez  parles  fermons  des 
Iefuites ,  à  cognoiftre  que  l'Empire  Ca- 
ftillan  ,•  qu'on  leur  auoit  dépeint  remply 
de  douceur,d'heur  &:  de  félicité ,  eftoit  le 
comble  de  ce  quieftdc  plus  cruel  de  de 
plus  redoutable  au  monde. 

Cefte  lettre  eferite  au  Roy  d'Efpagne,^ 
furprilè  près  de  Lyon  par  le  iieur  de  Cha- 
fèron,&:  enuoyee  au  Roy  (  de  laquelle  l'o- 
riginal fut  veu ,  &:  fe  voit  encorcs  chacun 
iour)  fift  clairement  cognoiftre  que  le  but 
que  les  Icfuites,&  autres  traiftres  à  la  Frâ- 
ce,  feftoient  propofe  durant  toutes  ces 
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guerres ,  cftoit  de  faire  le  Roy  d'Efpagne 
Monarque  de  toute  la  Chreftienté.  Le 
commun  prouerbe  de  ces  hypocrites  eft, 

VNDIEV,VNPAPE,ETVN    ROY 

de  la  chrestiente',  legrandRoy 
Catholique  &  vniuerfcl.    Toutes  leurs 
penfees,  tous  leurs  deffeins,  toutes  leurs 
a&ions ,  tous  leurs  fermons,  toutes  leurs 
confcflîons  n'ont  autre  vifee  que  d  affu- 
jettir  toute  l'Europe  à  la  dominatio  Efpa- 
gnole.  Et  d'autant  qu'ils  ne  voyct  aucune 
plus  forte  digue,  que  l'Empire  François 
qui  empefche  cette  grande  inondation,ils 
netrauailletàricn  autre  chofe  qu'à  le  dit 
fîper, démembrer  &  perdre  par  toutes  for- 
tes de  feditions,  diuifions,  &  guerres  ciui- 
les  qu'ils  y  allument  continuellemét,  f'ef- 
forçans  fur  tout  d  efteindre  la  maifon 
Royale, qu'ils  voyêt  réduite  à  peu  de  Prin- 
ces. EtdefaiA,  qui  eft-ce  qui  pour  ren- 
dre exécrable  &  abominable  à  tous  les 
François  la  race  de  monfieur  le  Prince  de 
jmpejturecV-  Con<lé  Loys  de  Bourbo,  en  laquelle  con- 
treme/peurs   fifte  la  plus  grande  partie  de  meilleurs  les 

kgmm  du  princes  du  fang .  a  puWié  entre  ^^  ^ 

fefuft  fait  couronner  Roy  de  France,  fî- 
nonleslefuites,  qui  ont  elle  fi  impudens 
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&fîeffroncez,que  d'efcrire  en  la  vie  d'I- 
gnace page  162.  vne  chofe  fi  notoirement 
faulfe,  &d'adioufter  que  M. Je  Prince  a- 
uoic  fait  battre  de  la  monnoye  d'or  ,  en  la- 
quelle eftoit  cefte  infeription  ,  Ludouicus 
xiii  .  Dei  grava  Francorum  Rex  primas Chri- 
flianus.Qux  inferiptio  arrogant  iffima  eft  (  dienc 
ils)  &  in  omnes  chriflianifpmos  FrancUreges 
iniuriofi Ah  ne  aient  pàscjfit,  comme  d'vne 
chofe  douteufe,  mais  f/!,comme  d'vne 
chofe  certaine. 

"Vous  Princes  généreux  j  enjkns  dnjn 
tel  Père  s  commet  ejl-ce  que  1> ousrieflran* 
gle^  de  vos  propres  mains  ces  impofleurs, 
qui  *yous  veulent  mettre  Jur  le  front  la, 
plus  laide  £r  la  plus  honteuse  tache  qui  Je 
puijfe  imaginer  au  monde? 

Mais  àquoy  eft-ce  que  iem'arrefte?  A  0n*™*i» 

1  1  V      7  1  tt'  -1  tuer  le  Roy. 

des  calomnies  contre  les  morts. ne  us  ont 
voulu  maffacrer  les  viuans  /  Ne  fuft-ce  pas 
dans  le  Collège  des  Iefuites  à  Lyon,&  en- 
coresdans  celuy  des  Iefuites  à  Pans,  que 
la  dernière  refolution  fut  prife  d'aflafiiner 
le  Roy  au  mois  d'Aouft  15-93  ^  La  dcpofî- 
fio  de  Barrière  exécuté  à  Melun ,  n'eiî  elle 
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pas  toute  notoire,  &:  n  a  elle  pas  fait  trem- 
bler &  treflaillir  tous  ccux,qui  ont  le  cœur 
vrayement  François,  tous  ceux  qui  n  ont 
point  bafty  leurs  dcflcins  &  leurs  espéran- 
ces fur  la  mort  du  Roy?  Ne  fuft-ce pas  Va- 
rade  Principal  des  Iefuites,choifî  telpar 
eux,commele  plushommede  bien&le 

meilleur  Icfuite,  qui  exhortai  encoura- 
gea ce  meurtrier  ,  l'afleurant  qttffl  ne  pou- 
uoit faire œunre au  monde  plus  méritoi- 
re ,  que  de  tuerie  Roy ,  encores  qu'il  fuft 
Catholique^  qu'il  iroit  droit  en  Paradis? 
Et  pour  le  confirmer  dauantage  en  celle 
malheureufe  refolution,  ne  le  fift-il  pas 
confefler  par  vn  autre  Iefuite,  duquel  on 

napeufçauoirlenom,  tequieftparauen- 
tureencoresenccfte  ville,efpiantde  fem- 
biables  occafîons  ?  Quoy  plus  ?  ces  impics 
6c  exécrables  A (Taffins  ne  communièrent 
ils  pas  encores  ce  Barrière,  cmployansle 
plus fainct,le plus precieux,& le  plusfacré 
inyftere  de  la  religion  Chrefticnnc,  pour 
faire  maflacrer  le  premier  Roy  de  la  Chre- 
ftienté  ?  O  quant  maluiffcnt pettrati ,  quant  in- 
cœptifitànoYis  rei  ejfel 

Boutique  de  Satan,  où  fe  font  forgez 
tous  les  aflaffinacs  qui  ont  efté  exécutez 
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ou  attentez  en  l'Europe  depuis  quarante 
ans, vrais  fuccefleurs  des  Arfacides  ou  Af- 
faflins,  qui  tuèrent  le  Comte  Raimond  de 
Tripoli,  le  Marquis  de  Monfcrrac  Con- 
rard,Edouart  fils  du  Roy  d'Angleterre,  &: 
pluiieurs  autres  grands  Princes.  Auflileur 
Roy  qu'ils  adoroient  (comme  les  Iefuices 
font  leur  General  toufîours  Efpagnol) 
iaifoit  porter  deuant  luy  vne  hache  d'ar- 
mes ,  pleine  de  coufteaux  trenchans  des 
deux  codez,  &  crioit  celuy  qui  la  por- 
toit ,  Tournez-vous  arrière,  fuyez  deuant 
celuy  qui  tient  entre  fes  mains  la  mort  des 
Rois. 

Ilacftc  pris  depuis  peuvn  IefuiteÀf- 
faifin  en  Flandres ,  qui  a  depofé  à  la  mort, 
qu'il  y  en  auoit  vn  autre cnuoyé  d'Efpagne 
pour  tuer  le  Roy.  Hé,  que  fçauons-nous 
i'ileft  maintenant  dans  le  Collège  des  le- 
fuites,  attendant  fon  occaiion  ,  &:  que  le 
Roy  fapproche  d'icy  ?  Car  pour  monftrer 
que  les  Iefuites  ne  peuuent  defaduouer 
leurs  compagnons  de  telles  entreprifes,  &: 
quelehautpoin&de  leur  honneur confi- 
ée à  exécuter  tels  aiïaflînats,  appellans 
martyrs  ceux  qui  y  ont  refpandu  leur  vie. 
Il  va  plus  de  trois  mil  perfonnesqui  fça- 
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tient,  que  Comolet  prefchanc  à  Noël  der- 
nier dans  l'Eglife faind  Barthélémy ,  prift 
pour  fon  thème  le  troifieme  chapitre  des 
luges ,  où  il  eft  parlé  d'vn  Aod ,  qui  tua  le 
Roy  Moab,&(e  fauua.  Ec  après auoir fait 
niil'e  difcours  fur  la  mort  du  feu  Roy,ô£ 
exalté  &â  mis  entre  les  Anges  ce  meur- 
trier, ce  tygre,  ce  diable  incarné  de  Jac- 
ques Clément,  il  commença  à  faire  vne 
grande  exclamation ,  Il  novs  favt 

VN    AOD,    IL    NOVS    FAVT    VN    AOD, 

fufl-il  moine,  fufl  il  foldat  >fuft  il  goujat ,fuft 
ilberger,  n  importe  de  rien  :  Mais  il  nota  faut  yn 
aod,  il  ne  faut  plius  que  ce  coup  pour  mettre  nos 
affaires  au  poinEi  que  nom  pouuons  iefirer. 

Voyez  Meilleurs,  confiderez  deux  &r 
trois  fois  ,  confiderez  iufques  à  quel  degré 
noftre  ftupidité,  ou  pluftoft  noftre  lafche- 
té  (pardonnez  moy  lî  ie  parle ainfi,vne  iu- 
fte  douleur  m'emporte)  a  fait  monter  l'au- 
dace,finfo!ence,la  temeritéj'impudence 
de  tels  traiftres ,  de  tels  efpi  ons  d'Èfpagne, 
de  tels  meurtrierSjdofer  employer  la  chai- 
rede  Dieu  à  crier  qu'il  faut  tuer  les  Rois: 
C'eftleur  pure  doctrine,  Allin  Principal 
du  Collège  du  Séminaire  à  Rheims^ena 
fait  vn  liure  exprés.  £c  à  ce  propos,quand 
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Guillaume  Parry  fut  exécuté  ,  il  déclara 
que  Benediêlo  Palmio  Iefuite ,  luy  auoit  fait 
entendre  qu'il  eftoit  permis  de  tuer&af- 
faflîner  tous  les  Rois&  Princes  excom- 
muniez par  le  Pape  :  Dequoy  ayant  de- 
puis communiqué  auecvn  do&e  Preftre 
nommé  Vates,  il  luy  dift  que  cefte  propo~ 
fition  eftoit  fau)fc,&  qu'il  feroitdamné:& 
en  cefte  incertitude  Parry  falla  conférer 
à  Annibal  Codreto  Iefuite,  demeurant  à 
Paris  (quiefteeluy  qui  en  vn  liureimpri- 
mé  à  Lyon,  a  eferit  que  leur  focieté  auoit 
pris  fon  nom  de  ce  que  Dieu  les  auoic 
donnez  pour  compagnons  à  fon  fils  Iefus 
Chrift,  &:  qu'il  les  auoit  acceptez  pour  Ces 
compagnons.)  CeCodret  luy  dift  qu'il  fa- 
loit  que  Vatcsfuft  vn  hérétique,  l'afleu- 
rant  qu'il  ne  pouuoit  faire  vn  œuùre  plus 
méritoire,  &;queles  Anges  le  porteroienc 
au  Ciel. 

Vous  Rois  &:  Princes  de  la  terre,  vous 
n'eftes  plusafTeurezau  dedans  de  vos  pa- 
lais &  au  milieu  de  vos  gardes, fi  cefte  pro- 
pofition  diabolique,  vomie  du  plus  pro- 
fond de  l'Enfer  fe  coule  dans  les  efprits  du 
peuple, comme  les  Iefuites  la  luy  incul- 
quent continuellement  parleurs  maudi- 
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tes  confefïïons,  àquoyaufliils  font  obli- 
gez par  leurs  reigles ,  Tyr<tnnos  dgoredientur, 
Summ.  couft.  lolium  ah  dgro  dominico  eucllent.  Us  ont  en 
f.  308.  jeurs  t>ulies  &  ftacucs  vn  article  qui  ne 
tendàautrefin.Sansattendreaucunan  de 
probation  ils  reçoiuent  ceux  qui  feprefen- 
tent  à  faire  leurs  voeux,  après  lefqiïels,  en- 
coresque  fimples,celuy  qui  a  dit  le  mot 
eftirreuocablement  obligé  à  leur  Gene- 
ral^ neantmoins  le  General  le  peut  chaf 
fer  ,  quand  il  luy  plaift ,  iufquesà  ce  qu'il 
foitprofcz:cequi  n'aduient  quelquefois 
quevingt  cinq  &:  trente  ans  après.  Pour- 
quoy  cela  fi  eftrange ,  fi  extraordinaire ,  fi 
inique,que ce  contrael ne  foit point  réci- 
proque? Afin  qu'ayant  tenu  vn  homme 
quelquefois  vingt  cinq  ansauec  eux,  fil 
luy  vient  des  fucceffîons,ils  les  prenent:  &: 
que  fil  ne  luy  vient  rien,  ils  le  puiffenc 
cha(Ter,fil  n'entreprend  d'exécuter  tout 
ce  qu'ils  voudront.  Tellement  que  celuy 
qui  aura  confumé  aueccux  toute  faieu- 
neffe,  fe  voyatd'vncofté  réduit  à  Tau mof- 
ne,&  de  l'autre  des  promettes  d'vn  Paradis 
a(Turé,fe  refondra  facilement  àeitre  luy- 
tnefme  tueur,  ou  exhorter,  confefler,&: 
communier  tous  les  parricides  qui  fe  pre- 
fenteroat. 
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Toutes  les  fois  que  ie  me  remets  deuant 
les  yeux ,  en  quelle  extrémité  de  miferes, 
&:  nous  tous  en  particulier ,  &:  l'eftat  de  la 
France  en  gênerai ,  fe  fuft  trouué  fi  cet  af- 
fafïinat  iî  dextrement  pcrfuadé,  fiviuc- 
ment  empreint  par  Varade  Principal  des 
Iefuites  à  Barriere,euft  efté  executéila  fer- 
uitude  horrible  en  laquelle  feroit  mainte- 
nant la  France ,  l'infolence  &:  les  trionfes 
des  Efpagnols,&:  l'eftat  déplorable  de  ce- 
fte grande  ville,  en  laquelle  commande- 
roitfuperbementrinfante  deCaftille:  Il 
fautqueieconfeflequela  colère  &:  la  iu- 
fte  indignatio  me  font  fbrtir  hors  de  moy, 
de  voir  qu'encores  ces  traiftres ,  ces  fcele- 
rats,ces  Aflàflins,  ces  meurtriers  des  Rois, 
ces  confefleurs  publics  de  tels  parricides, 
font  entre  nous,ils  viuent,  ils  hument  l'air 
de  la  France:  comment  ils  viuent  ?  ils  font 
dans  les  palais,  ils  fonteareflez,  ils  font 
fouftenus,ils  font  des  ligues,  des  radiions, 
des  alliances  &:  afïbciations  toutes  nou- 
uelles.  Qupy?  héfi  Dieu  permet  quvn 
de  ces  iours  quelque  Iefuite ,  ou  autre  par 
eux  perfuadé  foit  appréhendé  comme  ce- 
luy  de  Melun ,  penfez-vous  tant  que  vous 
eftes  qui  les  fupportez  en  vos  difeours. 
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où  vous  faites  les  prudens,  les  confidercz 
les  fages ,  en  vn  mot  les  Efpagnols ,  penfez 
vous,  dy-ie,  eftre  enfeureté  parmynous? 
Nonnon,en  toute  autre  chofeon  ne  peut 
apporter  trop  demodeftie  &de  retenue: 
mais  où  il  y  va  de  la  vie ,  du  fàlut ,  &"  de  la 
conferuation  de  cefte  perfonne  fi  facree,fi 
neceffaire  à  la  Frâce,  fans  laquelle  ceftoit 
faitdel'Eftat,  ileftoit  couuertde  perpé- 
tuelles ténèbres,  &  fuft  maintenant  Fvne 
des  prouinces  d'Efpagne  :  en  cela  (dy-ie) 
on  ne  peut  apporter  trop  d'ardeur:  qui  y 
eft  froid ,  qui  y  eft  modefte,  il  eft  traiftre: 
la  vertu  en  telles  matieresconfifte  enl'ex- 
cés,non  point  d'affection  feulement,mais 
de  paillon:  quantalibet  *>»  omnium  Pen- 
tium conjbiret  in  nos ,  impleat  armis  l/irïjque 
totum  orient ,  clapbas  maria  confternat ,  inu~ 
fitatas  belluas  inducat ,  tu  nos  prœftabts  inui- 
éios ,  rex  inuiElifîime  :fed  quts  hoc  Galli#co- 
lumen  ac  fidus  diuturnum  fore  polliceri  po- 
tejit  fi  ceux  qui  ontentrepnfe  continuel- 
le fur  fa  vie,  ceux  qui  reçoiuent  les  .Af- 
faflîns  enuoyez  de  Lyon ,  pendant  qu'el- 
le eftoit  rebelle,  &  maintenant  d'Efpa- 
gne: fi  ceux  (dy-ie)  qui  defefperent  les 
religieux,  aigrifTent  continuellement  le 

peuple 
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peuple  contre  fa  Maiefté,  fonc  maintenus 
&;  conferuez  en  fon  eftat. 

Mais  ilsenfeignentlaieunefle  :  àquoy  fj^wffe. 
faire  ?  à  deiîrer  &:  fouhaiter  la  mort  de 
leurs  Rois. Tant  s'en  faut  que  la  peine  des 
crimes  des  Icfuites  doiue  eftre  adoucie 
par  la  considération  de  l'inftruâion  des 
enfans,  qu'au  contraire  c  eft  ce  qui  la  doit 
aggrauer  &:  augmenter  infiniment.  Car 
c'eit  celte  belle  inftitution  de  la  ieunelTe, 
ce  sot  ces  malheureufes  propofïtiôs  qu'ils 
mettent  dans  leur  efprit  tendre,  fous  pré- 
texte de  les  inftruire  aux  lettres  (  vt  venena 
non  dantur,  nifi  melle  circumlita  :  &  vitia  non 
decipimt ,  nififubj^ecie vmbraque virtutum:) 
Ce  font  ces  confeiïions  hardies  (  où  fans 
tefmoins  ils  imbuent  leurs  efcoliers  de  la 
teinture  de  rébellion  contre  leur  Prince 
&:  fes  Magiftrats  )  qui  ont  remply  tant  de 
places  &:  tant  de  dignitez  d'ames  Efpa- 
gnôles  ennemies  du  Roy  àc  de  fon  eftat» 
-  -  Puerorum  infantid primo 

Errorem  cum  UEle  bibit.  - 
Quelques-vns  de  leurs  Efcoliers  ont  re~ 
ietté  leurs  perfuafions  :  &:  ceux-là  les  haif- 
fent  plus  mille  fois  que  ceux  qui  ne  les 
cognoiflent  pas.  Mais  pour  vn  qui  y  are- 
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fifté,cent  oncefté  corrompus. 

Nous  lifons  dans  le  52,.  de  Dion  que 
Mxcenas  remonftroit  à  Augufte,  qu'il 
nauoit  aucun  moyen  plus  propre  pour 
feftablir  vn  repos  &c  aux  fiens,que  défaire 
inilruire  la  nobleffe  Romaine  aux  lettres, 
par  ceux  qui  aimoient  la  Monarchie. Car 
en  peu  de  temps  le  monde  fe  renouuelle, 
&;  cefte  ieuneife  eft  incontinent  montée 
aux  grandes  charges .  De  mefmes  rien  ne 
peut  eftre  plus  dangereux  que  de  faire  in- 
ftruire  nos  enfans  par  ces  efpions  d'Eipa- 
gne,qui  haiffent  fur  toutes  choies  la  gran- 
deur delà  monarchie  Françoile. 

Rien  n'eft  ii  ailé  que  d'imprimer  en  ces 
efprits  foibles  telle  affection  qu'on  veut: 
rien  plus  difficile  que  de  l'en  arracher:  >Al- 
tiips  emm  prœcepta  defcendut,quœ  tenerts  animis 
imprimuntur. Ce  n'eftoit pas  la  riuiere  d'Eu- 
roras  qui  faifoit  les  hommes  belliqueux, 
mais  bien  la  bonne  inftitution  deLycur- 
gue:  Ce  n'eft  pas  la  riuiere  de  Seine,ou 
la  Garonne  quia  fait  tant  de  mauuais 
François  :  mais  Jes  Collèges  des  Iefuites  à 
Paris,  Tholoze,&:  Bordeaux.  Depuis  que 
tels  Efcoliers  font  entrez  aux  eharges3w4- 
iûrum  mores  non pauUtim  >f  anUA^fcdtomntis 
modo  pracipitatiftint. 
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La  religion  Chrétienne  a  routes  les 
marques  d'extrême  iuftice  &;  vtilité ,  mais 
nulle  fi  apparéte  que  l'exacte  recomman- 
dation de  l'obeifTancedes  Magiftrats ,  Se 
manutention  des  polices:  ôc  ces  gensicy 
qui  fè  dient  de  la  Société  de  Iefus,  n'ont 
autre  but  que  de  renuerfèr  toutes  les  puif- 
fonces  légitimes ,  pour  eftablir  la  tyrannie 
d'Efpagne  en  tous  endroits  :  8c  à  cela  for- 
ment les  efprits  delà  ieunefTe,  qu'on  leur 
penfe  donner  pour  inftruire  aux  lettres,en 
la  religion, &:  en  la  pieté: 

Pro  fupert  quantum  mortaliœpeftora  c<ec<e 
No£it6  hdbçnt  :  ipfofcelens  molimine  Tereus 
Creditur  ejp  pim  Jaudémque  a  criminefumit. 
Les  Carthaginiensimmoloient  leurs  pro- 
pres enfans  à  Saturne,  eftans  contraints 
les  père  &  mère  d'affilier  à  ce  facrifice ,  a- 
uec  vne  contenance  gay e.  C  eft  vue  chofe 
eftrange  que  nous  auons  veu  le  temps, au- 
quel  celuy  qui  ne  faifoit  eftudier  Tes  en- 
fans  fous  les  Iefuites  n'eftoit  pas  eftimé 
bon  Catholique,  &:que  ceux  qui  auoienc 
efté  dans  ce  Collège  auoient  leur  paffe-  Volmt  ^1 
par-tout:  il  ne  falloit  quafi  point  informer  fans. 
de  leur  vie.  Tellemët  que  les  pères  f  acco- 
modans  à  la  faifon ,  eftoient  contraints  de 
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perdre  leurs  enfans ,  qui  eftoient  ou  char- 
mez, ou  bien  fou  uent  du  tout  volez,  fils 
les  trouuoient  à  leur  gré .  Dequoy  il  n'y  a 
que  trop  d'exemples  deplorables,afTezco- 
gneus  à  vn  chacun,  &:  des  plaintes  publi- 
ques qui  en  font  laiflees  à  la  pofterité  con- 
tre ces  plagiaires  cruels  qui  feparét  les  en- 
fans  d'auec  les  pères:  &  fouuent  dérobent 
tout  l'appuy  &  le  fouftien  d'vne  maifon: 
comme  au  Lieutenant  criminel  d'Angers 
Airault,  qui  eft  charge  de  huit  petits  en- 
fans  en  fa  vieillefle ,  &:  a  efté  voilé  par  les 
Iefuites  de  fon  fils  aifné,  qui  pourroit 
maintenant  entrer  en  fa  charge, &:  féru ir 
de  père  à  fes  frères  &  fœurs  tousieunes.Ik 
le  luy  ont  fouftrait  dés  l'âge  de  quatorze 
ans,&  le  tiennent  en  I  talie  &:  en  Efpagne, 
fans  que  iamais  il  en  ait  peu  fçauoir  aucu- 
nes nouuelles^  quelques  monitios  &;  cen- 
fures  Ecclefiaftiques  qu'il  ait  fait  ietter 
contre  eux  :  defquelles  ilsfe  moquent,fe 
contentans  d'vne  abfolution  enuoyee  par 
leur  gênerai  Efpagnol. 

Ce  pendant  quand  Airault  viendra  à 

VoîtntUhien  mourir,  les  Iefuites  demanderont  droi£t 

des  maifom.  d  ainefTe  en  fon  bienicar  iamais  ils  ne  font 

faire  vœu  depauureté,  que  toute  eiperan- 
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cedefucceffion  ne  foie  hors  :  &:  deuant 
que  faire  la  profeflîon  ils  donnent  leur 
bien  au  Collège  :  ainfi  rien  n'en  fort,tout 
y  encre,  &abmteftdt ,  &  parles  teftamens 
qu'ils  captent  chacun  iour ,  mettans  d'vn 
cofté  l'erTroy  de  l'Enfer  en  ces  efprits  pro- 
ches delà  mort,  &  de  l'autre  leur  propo- 
fans  le  Paradis  ouuert  à  ceux  qui  donnent 
à  la  Société  de  Iefus  :  comme  fit  Maldo- 
nat  au  Prefidentde  Montbrun  S.  André, 
tirant  de  luy  tous  Ces  meubles  &acquefts 
pan  vne  confeflîô  pleine  d'auarice  &:  d'im- 
pofture,  de  laquelle  monfieur  de  Pibrac 
appeila  comme  d'abus  en  pleine  audien- 
ce. Onfçait  le  teftament  qu'ils  firent  faire 
au  Prefident  Gondran  de  Dijon ,  par  le- 
quel il  dona  demy  efeu  à  fa  fœur  qui  eftoit 
fon  vnique  héritière,  &  fept  mil  liures  de 
rente  aux  Iefuites. On  fçait  comme  ils  ont 
i  voilé  la  maifon  des  Bollons,qui  eftoit  l'v- 
j  ne  des  plus  riches  de  Bordeaux:Et  tout  re- 
centemét  comme  ils  ont  eu  pour  le  droit 
d'aineife  en  la  maifon  de  monfieur  le  Pre- 
fident  de  Large-bafton,la  terre  de  Faiol- 
les,  qu'ils  ont  vendue  douze  mil  efeus,  6c 
enuoyé  l'argent  en  Efpagne,  pour  eftre 
mis  en  leur  threfor.  Car  ils  ne  gardent  en 
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France  que  l'immeuble  qui  leur  eft  légué, 
fans  le  pouuoir  aliéner. 

On  fçait  encores  tout  notoirement 
comme  ils  ont  voilé  le  frère  vnique  du 
fîeur  Marquis  de  Canillac,qui  a  dés  main- 
tenant huit  mil  Hures  de  rente ,  Se  qui  eft 
fubftitué  à  plus  de  quarante  cinq  mil,  &: 
fe  garderot  bien  de  luy  faire  faire  vœu  de 
pauureté,  tant  qu'ils  auront  efperancede 
la  fucceiïion  de  fon  frère  aifné ,  qui  n'eft 
point  marié,  &:  qui  expofe  chacun  iour  fa 
vie  aux  périls  de  la  guerre  pour  le  feroice 
du  Roy,  qui  l'a  honoré  de  fa  Lieutenance 
en  Auuergne.  Et  ne  faut  point  douter 
qu'aduenant  faute  de  luy  ,  félon  les  iuge- 
mens  qu'ils  ont  obtenus  iufques  icy,  ils  ne 
fe  trouuaffent  Marquis  de  Canillac ,  rui- 
nans  celte  maifon,  l'vne  des  plus  grandes, 
plus  riches&:  plus  illuftres  de  l'Aquitaine. 

On  a  touiiours  acculé  noftre  nation 
du  défaut  de  prudence.  Quant  à  la  iufti- 
ce,à  la  libéralité,  à  la  valeur  &  au  courage 
nous  en  auons  aflez ,  voire  trop  :  de  pru- 
dence trop  peu.  Quelle  fupinité  elt-ce 
que  ces  gens  icy,  fous  prétexte  de  mefpri- 
fer  deux  fols  de  porte  ;,  &  quelque  lendit, 
ayent  acquis  en  trente  ans  deux  cens  mil 
liures  de  rente? 
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Eti  dge  nobifcum  fie quâtfopacifcerc^  tripUx 
.AccipMpYetiumJegdtaqHe  cun6ta  relinquas, 
^Abjiineâfque  mcinws  alieno,&  munera  tenat: 
Sedpietasiam  nota  tua  eflyammufq.  bénigne y 
Mdgndpetlsyquiparuafugli. 
En  noftre  Vniuerlîté  on  n'a  iamaisrien 
defirédes  pauures,  mais  fîvn  enfant  de 
bonne  maifon  donne  quatre  ou  cinq  et 
eus  à  celuy  qui  lainftruit  toute  vnean- 
nee,  cela  peut-il  eftre  trouué  mauuais? 
N'eft-il  pas  raifonnable,  que  ceux  qui  ont 
confumé  leur  âge  aux  lettres  ayent  quel- 
que cholè ,  l>nde  toga  niuat  ?  Dénier  cela, 
tant  f;en  faut  que  ce  foit  foulager  la  pau- 
ureté,qu'au contraire c'eft l'abyfmer.  Vn 
pauureieune  homme  trouuoit  moyen  de 
îe  couler  auec  les  riches  iufquesà  20.  ou 
22.am)&lorscommëçoit  à  gaigner  quel- 
que chofe  :  ce  qui  faifoit  eftudier  tous  les 
ans  mille  perfonnes.  Mais  depuis  que  les 
Iefuites  ont  attiré  à  eux  les  Efcoliers  on  a 
perdu  tout  courage  ,fublati4fludwrumpr&- 
mijsfludidpereunt. Tous  les  plus  grans  &  ex- 
cellens  perfonnages  de  l'antiquité  ont  e- 
ftiméquelarecompenfe  de  ceux  quiin- 
ftruiioiét  la  ieuneïîè  eftoit  raifonnable,  ÔC 
outre  la  raifon,la  necefTité  y  càifùper  omni- 
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&*  qu<&  conueYtmturjn  deterius  mutantur. 

Etneantmoins  ces  gens  icy  imitans  les 
fins  empoifonneurs  qui  ne  iettentiamais 
vn  gros  morceau  de  poifon ,  mais  l'incor- 
porent fubtilement  auec  quelque  viande 
Friande  &  délicate,  n'ont  trouué  moyen  il 
propre  pour  attirer  les  Efcoliers  que  cefte 
abolition  de  lendits .  Car  la  ieunefle  dé- 
bauchée aime  beaucoup  mieux  defpédre 
in  lotis  xdiles  metmntihws ,  l'argent  que  leurs 
pères  leurs  enuoyent,  que  de  le  bailler  à 
vn  Régent, qui  toute  l'année  aura  trauail- 
lé  pour  eux. 

Tout  cela  feroit  peu ,  fans  les  charmes 
&  les  forts  qu'ils  iettét  fur  la  ieunefle:Mais 
tout  ainii  que  les  Romains  auoient  lî 
grand  foin  de  faire  inftruire  la  NobleiTe 
Gauloife  à  Authun,  où  ils  les  nourrilToiét 
en  vne  bien-vueillance  enuers  leur  Empi- 
re^ en  vne  oubliance  de  l'anciëne  liber- 
té des  Gaules. De  mefmes  le  tyran  d'Eipa- 
vmteiïé-  gneales  Iefuites  difpofez  par  la  France, 
P»*.  pour  planter  l'amour  de  fon  nom  &:  de  fa 

dominatio  dans  les  efprits  tendres  de  nos 
en  fans ,  Semina  in  corforibus  humant*  dluina 
dijfcerfejùnt,  quécfi  bonus  cultorexcipit^fimilia 

originis 
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originis  prodeunt  :fin  malws^non  aliter  quant  hu« 
musflerilts  acpaluflrit  necat,&  deinde  créât  pur- 
gamentaproftugibus.  Et  quelque  peine  qu'on 
puifTe  prendre  après  pour  arracher  telles 
opinionSjCeft  perdre  tcmps.flomachiit  enint 
morboltitiatits  quofeumque  accipit  abos  mutât* 
De  forte  qu'il  en  faut  venir  à  la  crainte  des 
loix  &  à  la  force,^  magno  timoré  magna  odi<$ 
compejeenda  :  fed  fidelim  &  gratins  Jemper  ejl 
obfeouium,  qttod  ab  dmore,  quàmquod  a  mette 
proficifeitur. Ceux  qui  font  bleflez  de  l'afpic 
nommé  Dipfas,ont  vnealteration  perpé- 
tuelle par  la  force  du  venin  qui  fefpand 
en  toutes  les  veines,  &feiche  la  malle  du 
fang ,  tellement  que  le  malade  boit  conti- 
nuellement &  ne  fepeut  raflafier.De  mef- 
me  ceux  qui  ont  vne  fois  receu  cefte  vene- 
neufe&peftilenciellc  inftruction  des  le- 
fuites,ont  vne  foif  continuelle  de  troubler 
les  affaires  de  leur  païs,  &;  d  auancer  la  do-» 
mination  Efpagnole. 

L'hiftoire  de  Portugal efl  notoire:  Le 
Roy  Philippes  iettoit  l'oeil  fur  ce  Royau- 
me voifin  il  y  auoit  fort  long  temps  :  mais 
fans  faire  mourir  le  Roy  &  la  plus  grande 
partie  de  la  noblefTe  il  ne  le  pouuoit  dom- 
ter.  llemployeles  ïefuitesqui  eftoientà 

G 


plaidoye'  de 


vmon  de  l'entour  du  Roy  Sebaftian ,  &:  qui  fe  font 
mnîfed'E-  àppeller  Apoftrcscn  ce  pais-là,lefquels  par 
agnejrom-  mille  fortes  d'artifices  luy  ayant  ofté  fcs 
e par  /«  anciens  feruiteurs,mefmes  Pierre  d'Àlcaf- 
fonnefon  Secrétaire  d'EftarJuy  perfua- 
dentdepafTeren  Afrique  contre  ennemis 
Por"  infinis  fois  plus  forts  que  luv.  Il  l'entre- 
pnt,mais  il  y  perdit  la  vie,auec  quali  toute 
îa  noblefle  de  Portugal .  Pendant  le  règne 
du  Cardinal  qui  dura  peu,les  Iefuites  font 
fi  bien  leurs  prattiques,  qu'incontinent  a- 
près  fa  mort,  le  Roy  Antoine  recogneu 
par  tous  les  Eftats,eft  chafle  de  la  terre  fer- 
mejuy  ayant  en  vnmefmeiour  fait  reuol- 
ter  tous  les  ports  de  mer ,  de  forte  qu'il  fut 
contraint  de  faire  deguifé  &à  pied  plus 
de  quatre  cens  liuës.  Les  ifles  de  Tercere 
renoient  encores  pour  le  Roy  Antoine, 
ceftoitvn  bon  pied  ,  &  qui  rompoit  tout 
le  trafic  des  Indes,les  François  f  y  ietterent 
conduits  par  le  fieur  Commandeur  de 
Chattes:  tous  les  habitansdes  Ifles,  tous 
les  Religieux  5  Cordeliers ,  &  autres  fe 
monftrerenttres-afFeaionnezàleur  Roy, 
&  ennemis  iurezdes  Çaftillans:  Tout  au 
contraire  les  Iefuites  qui  auoient  faitre- 
uolterlereftedu  Royaume, commence- 
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rcnc  à  fulminer  contre  les  François  ,&:  à 

exalter  le  Roy  Philippes.  Quefîft-on  ?au 

]ieu  delesietterdans  lamer,  aumoins  de 

les  chafïer  hors  des  Ifles,onfe  contenta  de 

les  murer  dans  leur  cloiftre.Et  cecy  eft  de-  v"f°  Je,?c 

duic  au  Jong  dans  lhiltoire  imprimée  a 

Gènes  par  le  commandement  du  Roy 

d  Efpagne,&quieftdutoiuàfonauant4- 

ge.  Audi  tout  ce  qui  y  eft  eferit  des  Iefuites 

eft  misen  leur  honneur3commeayansefté 

les  principaux  moyens  de  cefte  vnion  de 

Portugal  à  Caftille:  tout  ainfî  que  leur  tra- 

uailde  maintenant  n'a  autre  but  qu'vne 

femblable  vnion  &;  annexe  de  la  France  ,à 

la  couronne  d'Efpagne. 

Que  firent  les  Iefuices?  quand  ils  vei-  rol%z  &# 
rent  qu'il  eftoit  temps,  vne  nuict  ils  demu- 
rerent  leurs  portes,  &meirentau  deuanc 
le  faindSacrement  de  l'Autel ,femoquans 
de  Dieu  ,&fe  féru  an  s  de  fes  facrezmyfte- 
res  pour  exciter  des  feditions:&:  commen- 
cèrent àfi  bien  prattiquer  lepeuple5qu'ils 
le  rendirent  froid  àfe  ioindre  aux  Fran- 
çois, conduits  parmonfieurle  Marefchal 
deStroffy,quifutrompu.Eticyilfaut  le- 
uer  les  oreilles:  l'hiftoire  porte  que  vingt- 
huit  feigneurs,  &;  cinquante  deux  gentils- 

Gij 
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hommes  François  furent  bourrelez  par 
l'arreft  Efpagnol  en  mefme  iour,fur  vn 
mefme  efchafauc  à  Ville-franche,  &  infi- 
nis foldacs  pendus.  La  mefme  hiftoire  de- 
fcricque  pendant  celle  guerre,  cinq  cens 
Cordeliers,  ou  autres  Religieux  qui  a- 
uoient  prcfchéou  parlé  pour  le  Roy  An- 
toine furent  exécutez  à  mort,  Voilà  les 
préceptes  des  Icfuites:  Tuez,ma(Tacrez, 
pendez,  bourrelez.  Aufli  nous  voyons 
quen  France  ceux  quivontà  confefle  à 
eux,  &  qui  font  nourris  de  leurs  mammel- 
les,  font  fi  cruels  qu'ils  fe  tuent  lesvns  les 
autres. 

Marcelin  au  27.  dit,  que  vers  le  Ponc 
Euxin  il  y  auoit  vn  peuple  nommé Odryfe, 
quitta  humanum  fanguinemfmdere  erant  affue- 
ti  :  1/tfihoftium  copia  non  dareturjpfi  inter  epu- 
las  fan  corporibm  imprimèrent  ferrum.  Ceux 
cy  fentretuent  encores  qu'ils  ayent  tant 
d'ennemis  en  la  campagne. 

Allez  donc  meilleurs  delà  Noblefie, 
fuiuezces  difciplesdes  Iefuites,àfin  qua 
la  première  fantafie  ils  vous  payëtàcoups 
de  poignard  de  tous  vos  feruices  :  &  qu'au 
mieux  qui  vous  puifle  aduenir,vous  faciez 
quelque  coin  de  la  France  Mattrorum  pr&~ 


M.   A.   ARN  AV  L  D.  27 

uincUm ,  &  ex  B&tica,  iurxpetatis  :  qudnto  puL 
chriiu  erit  yeflrajicle  communi ,  veflris  commu- 
nïbws  yiribm  imperium  rctmtum  ac  omnino  rc- 
tuperatum  effe. 

Courage  donc,braue  &;  indontable 
Noblcife  Françoife,continuez  de  vous  re- 
joindre tous  en  vn  mefme  corps  d'armée: 
Dieu  protc&eur  des  Royaumes3Dieu  qui 
atoufioursietté  fonœil  decommiferatio 
fur  la  France  en  fes  plus  grandes  affliéti5s, 
plantera  fans  doute  au  milieu  de  vous  l'a- 
mour &  la  concorde.  Il  vous  remplira  le 
front  d'horreur,Ie  bras  de  vigueur:  il  vous 
enuoyerafes  Anges  pour  vous  fortifier,  à 
fin  que  vous  exterminiez  bié  toft  des  Gau- 
les5tous  ces  infets  &:  fuperbes  Caftillans, 

Alexandre  difoitqu'Antipatereftoit  ha- 
billé de  blanc ,  mais  qu'au  dedans  il  eftoic 
toutrouge.DemefrnesilyapIufîeursper- 
fonnesqui  en  apparence  font  feruitcurs 
du  Roy ,  &  fçauent  bien  faire  leur  profit 
particulier  de  fa  bonne  fortunçrrnaisau 
dedans  ils  font  tous  rouges,  tous*  Espa- 
gnols. Ces  gens  icy  qui  ont  affaire  des  Ie- 
fuites  pour  exécuter  leurs  malheureufes 
entreprifcs5n'ofent  pas  neantmoïns  dire 

ouuertemet  qu'il  les  faut  laiffer  en  France^ 
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(car  tenir  ce  langage,  &  porter  vne  croix 
rouge  c  eft  chofe  coûte  fcmblablc:  )  mais 
ils  dien  c  qu'il  n  eft  pas  temps  de  les  chaffer: 
Rapportent  des  confiderations,  à  toutes 
lefquelles  ie  refpondray.Mais  auparauanc 
il  eft  neceflaire  de  deftruire  leur  gros  bou- 
leuart ,  qui  confifte  en  l'appointé  au  Con- 
fèil  de  l'année 64.  A  quoy  i'apporteray 
cinq  refponfes,defquelles  la  moindre  eft 
plus  que  fuffifante. 
ci»q  reftofe*  La  première  eft  que  cefte  inftancede 
aJuZifeTde  ^4-eftperie  non  feulement  par  trois,mais 
*4.  '  par  trente  ans:  &:  quant  à  ce  qu'on  dit  que 
Ja  péremption  d'inftance  n'a  point  lieu  au 
Parlement ,  cela  n'eft  véritable  que  lors 
que  le  procès  eft  en  eftat  de  iuger  :  &  au 
fai&qui  le  prefente,  tant  fen  faut  qu'il  y 
ait  efté  mis ,  qu'au  contraire  on  n'a  iamais 
feulement  leué  les  plaidoyers,  qui  eft  le 
prem  ier  a&e  par  lequel  fe  commence  l'in- 
ftruction  d'vn  appointé  au  Confeil. 

La^c.cpnde  refponfe  eft ,  que  l'inftance 
de  64,  eft  du  tout  différente  de  celle  de 
prefent:  Premièrement  les  qualitcz  font 
diuerfes,car  les  Iefuites  eftoientlors  de- 
mandeurs^ ils  font  à  prefent  défendeurs. 
En  fécond  lieu,  ileftoit  lors queftion de 
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fçauoir  fils auroienc  les  priuilegesdel'V- 
niuerfité:&:  maintenant  il  fagit  de  fçauoir 
fils  fortiront  de  France.  En  ce  temps-là  les 
appointerai!  Confeil  eftoitleur  denier  ce 
qu'ils  demandoient  :  maintenant  ce  feroie 
appointer  au  Confeil  la  vie  du  Roy,  que 
d'entretenir  ce  pendant  parmy  nous  tels 
A(îaflins,qui  ne  défirent  rien  fi  ardem- 
ment que  fa  mort. 

En  troifieme  lieu  il  y  a  grande  différen- 
ce entre  l'année  ^.ôd'annee^.  En  64.011 
craignoit  le  mal  qui  eft  aduenu,  &  plu- 
fieurs  ne  le  vouloient  prefumer ,  trompez 
par  les  douces  paroles  emmiellées  de  ces 
hypocrites. 

Qui*  te  tam  lenefluentem 

Moturum  totas  Itiolenti  gurgitu  iras 

Nile  put  et? 
Qui  eft-ce  qui  en  ce  temps-la  pouuoic 
penfer  qu'il  verroit  des  mortes-payes  Efpa- 
gnoles  dans  Paris ,  fouler  ces  belles  &  lar- 
ges rues, les  mains  en  arcade  fur  les  coftez, 
l'œil  farouche ,  le  front  ridé ,  la  démarche 
lente&graue: 

Ecquis  ad  ^iufomx  l/enturos  lintina  Troas 

Crederetlaut  quetum  1/ates  Cafiadra  moueret? 
I  En foixante  quatre  on  n'auoit  point ouy 
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perc  Bernard  &:  ComoIetappellerleRoy 
Olofernc,  Moab,  Néron,  fouftcnant  que 
le  Royaume  de  France  eftoit  ele&if ,  te 
que  c  eftoit  au  peuple  d  eftablir  les  Roiss 
&  alléguant  ce  partage  du  vieil  Teftament 
Eligesfrdtrem  tuum  in  regem  ifratrem  tuum,  di- 
foient-ils,cen'eft  pas  dcmcfme  lignage, 
ou  de  m  é  fine  nation  :  mais  de  mcfme  reli- 
gion ,  comme  ce  grand  Roy  Catholique, 
ce  grand  Roy  des  Efpagnes.  Comoleta 
efté  fi  impudent  que  d'ofer  dire  par  vn 
vrayblafpheme,que  fous  ces  mots  Eripeme 
Domine  de  luto  /Vf  non  infigar ,  Dauid  par  vn 
Efprit  prophétique  auoit  entendu  parler 
contre  la  maifon  de  Bourbon.  Pendant 
ces  guerres  ils  ont  voulu  eftablir  vn  Collè- 
ge de  lefuites à  Poitiers,  difans  qu'vn  fei- 
gneur  riche  &  fort  deuoeieux  vouloir  do- 
ner  huit  cens  efeus  de  rente  pour  la  fonda- 
tion. Apres  qu'on  les  a  eu  fort  long  temps 
preffez  pour  fçauoir  qui  eftoit  ce  feigneur, 
n'en  pouuant  nommer  aucun  autre,  ils 
furent  contraints  à  toute  force  de  reco- 
gnoiftre  que  c'eftoit  le  Roy  d'Efpagne, 
qui  ne  craindra  iamais  de  defpendre  il 
peu  de  chofe,  pourentretenirparmy  nous 
des  gens  qui  nous  font  fi  pernicieux  ôc 

dangereux. 
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dangereux.  Eccela  aefté  tcfmoigné  par 
tous  les  Députez  de  Poitiers,  qui  ont  aidé 
à  remettre  la  ville  en  lobeifiance  de  fa 
Maiefté. 

En  ^.leslefuitesn'auoient  point  enco- 
rcs  de  Liure  de  Vie, dans  lequel  ils  ont  de- 
puis mis  tout  ce  qu'ils  apprennét  par  leurs 
confeflions  du  fecret  des  maifons,fenque- 
rant  des  enfans  &:  feruireurs  non  pas  tant 
de  leur  confeience  comme  des  propos  de 
leurs  pères  &:  maiftres,àfin  de  fçauoirde 
quelle  humeur  ils  font.  Comolet  faifant 
fermonenla  Baftilledeuâtt  Meflîeursqui 
y  eftoient  prifonniers  au  commencement 
de  89.  leur  dit ,  après  mille  impudens  bla- 
fphemes,que  celuy  qui  auoit  efté  leur 
Roy,nereftoitplus,proiettantdeflorsraf- 
faffinat  qu'ils  firêt  depuis  exécuter.  Quad 
Trouué  &  le  capitaine  Aubry  furent  em~ 
prifonnez  dasla  Baftille  par  Bufly  le  Clerc, 
le  confeil  des  quarante  ne  les  peut  tirer; 
mais  Comolet  feul  comme  vn  Orphée  les 
feit  fortir  d'authoritc,  tant  les  Seize  vo- 
leurs dependoient  des  Iefuites.Lors  qu'on 
feeut  l'electiô  du  Pape  qui  eft  auiourdhuy., 
Comolet  eftant  defeendu  de  fa  chaire  y 
jemonta  ;  &  commença  à  crier ,  Efcoute 
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Politique  ta  fçanras  des  nouuelleSjnous 
auons  vn  Pape:  Hé  quel?  bon  Catholi- 
que. Quoy  plus?  bon  Efpagnohva  te  pen- 
dre Pohcique. Les  Iefuites  u  auoient  point 
tenu  tous  ces  langages  en  l'année  64.  vn. 
ancien  ditferpentesparuutœfatlunt,  ybialiqud 
folitam  mm  fur  am  trdnfijt ,  &  in  monflmm  ex- 
creuit^vbi fontes  potu  infecit&fi  dfflauit  deurit 
quacumque  incefit ,  balijlis  petitur.p&ffunt  eua- 
dere  mala  ndfcentiajngentibus  obuiam  itur. 

Tite  Liue  dit  élégamment  ,dnte  morbos 
necefje  ejï  cognitos  effe,quam  remédia  eorum  :  fie 
cupiàitdtesprius  natx  funt ,  quant  leges  3  quœ  els 
modumfacerent.ï?\àton  au  commencement 
de  (on  premier  liure  des  loix ,  dit  que  Mt- 
nos  fèd  alloit  de  neuf  en  neuf  ans  fçauoir 
de  lupircr  les  loix  qu'il  baillcroit  aux  Cre- 
tois :  doutant  que  le  temps  change  telle- 
ment &  varie  tontes  chofes,  que  ce  qui 
femblc  bon  envne  faifon  5  fe  trouue  en 
j'autre  fort  pernicieux ,  >/#  probatum  efl  le- 
ges eçregUs, exempta  honefla  ex  deliEtiï  gigni. 
Nam  cutpd  quant  pœna  temporeprior,  emendari 
quampeccare  poflertm  eft. 

Parlez  au  fieur  Marquis  de  Pifani,  il 
vous  tefmoignera  que  depuis  l'an  64.  qu'il 
traitée  comme  Âmbaffadeur  les  affaire? 
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de  France  en  Efpagne&:  Italie,  il  naia- 
maiseuvn  grand  affaire  qu'il  n'aie  trouué 
vn  Icfuiceen  tefte.  Parlez  à  ceux  qui.onc 
déchiffre  toutes  les  lettres  importantes  in- 
terceptes pendant  ces  guerres,  ils  vous  di- 
ront qu'ils  n'ont  rien  leu  de  pernicieux  où 
vnlcfuite n'ait eftémeflé.  Ettoutnouuel- 
lement  à  Lyon  depuis  la  redudion,  vn  Ie- 
fuite  qui  auoit  commencé  adiré  la  Méfie, 
voyant  vn  Gentilhomme  qui  auoit  vue 
cfcharpe  blanche, fenfuit  hors del'Eglife 
pleine  de  peuple, penfant  exciter  vnc  {édi- 
tion: ce  qu'ils  ont  encores  tenté  depuis,  &c 
perdront  en  fin  celte  importante  viile,fils 
n'en  font  promptement  challez  par  voitre 
arreft. 

En  quatrième  lieu,  quiconque  contre- 
uient  aux  modifications  &:  conditions, 
fous lefquelles vue  chofeluyeft  accordée, 
doit  eitre  priué  du  profit  qu'il  en  pourroic 
tirer.  Or  depuis  l'an  foixante  quatre  les 
Iefuitesontcontreuenu  dire&emenc  aux: 
conditions  de  leur  aduis  de  Poifly,  quieft 
la  feule  approbation  qu'ils  ayent  en  Fran- 
ce.Premierement  ils  y  ont  contreuenu  en 
ce  qu'ils  ont  retenu  le  nom  de  Iefuitcs,qui 
leureftoitexpreiTément  défendu,  comme 

H  ij 
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Ont  contreue-  ayant  efte  ce  nom  glorieux  referué  parti- 
rai" cuIieremenc  au  feul  Sauueur  du  monde: 
Votjfy,  confe-  fans  que  iamais  entre  les  Chreftiens  au- 
quemmmtu   cun  fe  foie  trouuéfi  orgueilleux  quedefc 

ejl  ntd  par       i»  .L  .       «.  * 

ria»fe exfref- J  attribuer  ou  en  particulier, ou  en  corn- 
g,  &  les  u-  mun.    Ils  ont  efté  mefmes  fi  impudens 

France.  Jefquelles  mellea ,  delinifica  <&  fada,  oratione 
dliud  claufum  in  peftore  habentes ,  <t//W  ^w- 
/>r»w  /»  lîngua,  ils  ont  voulu  depuis  trois 
mois  flatter  ceux  qu'ils  defireroient  auoir 
mis  au  plus  profond  de  l'Inquifitiond'E- 
fpagne.  En  fécond  lieu  ils  ont  contreuenu 
à  l'âduis  de  PoifTy,  par  lequel  leur  Collège 
eftoit  receu  ,  &  leur  religion  reicttee  :  car 
ilsontefté  fi  hardis  que  de  la  planter  en 
trofee  au  milieu  de  la  rue  faind  Antoine, 
où  ils  font  encores  auiourdhuy  fi  impu- 
dens ,  que  d'auoir  en  leurs  chappes  les  ar- 
mes de  France  pleines,  auec  vn  chapeau 
de  Cardinal  au  deflfus  :  pour  dire  qu'en  dé- 
pit du  Roy  ,  auquel  ils  n'ont  aucun  fermée 
de  fidélité,  &  qu'ils  ont  voulue  veulent 
chacun  iour  faire  maflacrer,ils  recognoif- 
iènt  vn  Charles  dixième  auoir  efté  Roy  de 
France,  fous  lequel  ilsefperoient  faire  de 
ce  Royaume  ce  qu'ils  ont  fait  du  Portugal 
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fous  vn  autre  Cardinal.  En  troifîeme  lieu, 
leur  aduis  de  PoifTy  porte  exprefTément, 
qu'ils  ne  pourront  obtenir  aucunes  bulles 
contraires  aux  reftrictions  portées  par  ceft 
a&e,&  qu#-làoù  ils  en  obtiendront, les 
prefentes  demeureront  nulles,  &  de  nul 
effed  &  valeur.  Ce  qui  cft  vérifié  à  cefte 
mefmecondition.  Or  ilsont  obtenu  bul- 
les tellement  contraires  à  ceft  aduis  de 
PoifTy,  quemefmes  par icclles tous  eeux 
qui  ont  apporté  des  limitations  &  reftri- 
âions  à  leurs  priuileges  6c  inftitutions, 
font  excommuniez  d'excommunication 
inajeure,voire  mefme  tous  ceux  qui  entre- 
prendront d'en  difputer ,  quand  ce  ne  (è~ 
roit  que  pour  en  rechercher  la  vérité.  Voi- 
cy  les  propres  mots  de  leur  bulle  de  quatre 
vingts  (\uztr  c: fuifque  fr&fo fit  is  in  omnibus  & 
fer  omnia  obedire  :  &  huiefedi  immédiat e fubte- 
£losy&aquorumuts  ordinariorum  &  delegato- 
rum  yfeualiorum  iudicum  iurijdiElione  omnino 
exemptas, front  nos  etiam  vigorc  frtefentium  exi- 
mimws.  Cequîeft  directement  contraire  à 
cefte  claufe  de  l'aduis  de  PoifTy ,  >A  lachar- 
ge  quejuricelle  dittefocieté &*  Collèges  ÏEuefque 
Viocefain  aura  toute  fuferintendance ,  iurifdi- 
Ûion&corrcftiQn.Ltconfequcmincntkuï 

H  iij 
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âduis  de  PoifTy  demeure  nul,  tant  par  la 
difpofition  de  droift  défia  alléguée ,  que 
par  la  claufe  adnullatiue  exprefTe  de  ladite 
aflemblee.  Renonceront  an  preallable ,  &par 
exprés  ,à  tous  priuileges  portez^ par  leurs  bulles 
aux  clwfes  fufdites  contraires  :  tAutrement  &  à 
faute  de  ce  faire  9  ou  que  pour  ïaduenir  en  obtien- 
nent d'antres  Jesprcf entes  demeureront  nulles ,& 
de  nul  effeft&  Valeur.  Mais  voicy  la  claufe 
Veux  qù  o-  bien  plus  eftranec  de  leur  bulle  de  quatre 

Jent    chercher  *  °    ,  ,,     m  i 

u  verkéam-  vingts  quatre, par  laquelle  &nous  qui  par- 
ère les  imp0-  Ions  contre  eux,&  vous,  MefTieurs,qui  en 
{£££  cognoiflcz,  &  ceux  de  PoifTy  mefme  qui 
nmmuni*^   en  ont  ordonné,  forames  tous  excommu- 
niez :  Vr&cipimws  igitur  in  virtute  finc~}<c  obe- 
dienti&^cfubpœnit  excommunie ationis  laufen- 
tentue , necnoninhabilttatis ad quaeu'u  officia  & 
bénéficia  fecularia ,  &  quorumuts  crdinum  re<*u- 
lariayeo  ipfo  ah  fine  alia  declaratione  incurrendhs, 
quarum  abfolutionem  nobis  &fuccefforibws  no- 
fim  referuamns  :  Nequts  cuiufcumque  ftatm, 
grades,  &  prééminente  exiflat^dicl^focietatis 
inflitutiones,  conflitutiones,  vel  etiam  prxfentes, 
ttutquamuis  earum^elfupradiElorum  omnium 
*rticulommym)>el  aliud  quid  fupradi£la  conccr~ 
nens , quouis difyutandi ,vel  etiam  ve- 
RITATIS    INDAGANDjE   QJ^SITO 
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COLOR  E^direcle "W indirecte  impugnare^el 
w  contrddiceredude.it. 

En  cinquième  &  dernier  lieu  ,&:  pour 
ne  rien  flatter  en  cefte  caufe  tant  impor- 
tante, &de  laquelle  Tiflue  prompte  eftfi 
ardemment  deiiree  de  tous  les  gens  de 
bien:  Qui  ne  fçait  qu'en  foixante  quatre  il 
n'yauoit  homme  céans  fihardy,  quieufl: 
ofé  parler  franchement  contre  la  coniura- 
tion  d'Efpagne  ?  trepidi  erant omnesboni ,& 
dingues  :  cum  dicerequod  nolles ,  miferum  :  quoi 
belles ,  penculofum  :  les  roues ,  les  potences 
n'eu  ffent  pas  efté  fupplicesfuffifans contre 
ceux  qui  eufTentefté  fi  hardis. Que  penfez 
vous  donc  efpions  d'Efpagne  alléguer  au- 
iourdhuy  pour  vous  maintenir?  Qu'on 
vousa  enduré  par  le  pafTér&tout  au  contrai- 
re ccft  ce  qui  vous  doit  pluftoft  faire  chaf- 
fer  de  la  France  :  fçauoir  la  forcera  violen- 
ce,la  tyrannie  de  vous,  de  vos  fuppofts,  de 
vos  Eipagnols ,  qui  nous  ont  lié  les  mains, 
qui  nous  ont  fermé  la  bouche,  qui  vous 
ontdonné  tant  de  courage,  quivousont 
fait  parler  fi  haut,  qui  vous  ont  tancele- 
ucz,'yosjnqu<tm}  hominesfceleratifiimos  cruen- 
tp>  manibus  ,  immdni  duaritid  nocentipmos  de 
piperbifîimosfluibus  fides^decus,  pictw  poflremQ 
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Reftonfe  à  honefla  dtque  inhonefld  omnia  qudeftui  font* 
»x qui  tôt,      Mais  ils  nefont  pas  tous  feuls  mechans. 

que  Us  lefm-    r->>    n  -t     r  •  />  •  ~* 

Isnesotfcuis  Cetten  quoy  ils  font  pires:car  fils  eu  fient 
mccham.  efté feuls  pernicieux ,  noftre  mal  euft  efté 
petit  :1e  grand  nombre  de  François  qu'ils 
ont  corrompu,a  efté  caufe  de  nos  mifercs: 
ôc  touresfois  ils  voudroient  auiourdhuy 
volontiers  fe  cacher  &  f enfoncer  dans  ce- 
lle foule tfoaetateculpœ inuidiam  declinare eu- 
pentes yquafi  fublica  via  errauerint.  Mais  tout 
au  contraire  tant  plus  il  y  a  eu  de  médians, 
tant  plus  de  fruits  des  Iefuites:  &  dauanta- 
gc  toute  cefte  fentinede  Seize  &  de  leurs 
adhérents  ne  font  ils  pas  maintenant  fur  le 
chemin  d'Efpagne,  bannis  pour  jamais  de 
l'air  de  la  France ,  qu'ils  ont  empeftiferé  fi 
long  temps?  Hé  que  fontencores  icyles 
Iefuites  ?  Qu'ils  y  font  ?  ne  le  voyons  nous 
pas  aflez  ?  quelles  brigues ,  quelles  violen- 
ces,quelles  corruptions,^  quafi  quelles  fc- 
dirions  n'ont  ils  défia  faites  ?  Croyez,Me£- 
fieurs  qu'ils  ne  perdent  pas  leur  temps:  tels 
efprits  xzvciwiiïisddexcogitdndum  dcutifiimi, 
dd  duiendum  impudentijjlmi ,  ad  îfficiendum 
dcerrimi, nefont  pas  inutils:  ils  reçoiuenc 
chacun  iour  les  paquets  d'Efpagne ,  &:  de 
tous  les  coins  de  la  France3&les  font  tenir 

à  Soiflbns: 
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à  Soiflbnsnls  les  portcnteux-mefmes  hors 
de  la  ville  (  car  de  fouiller  vn  Icfuite  ce  fe- 
roievn  crime  de  leze  Mafeftc  diuine,  3c 
n'y  a  Capitaine  qui  laie  encores  ofé  entre- 
prendre. )  llsreçoiuent  en  leur  chambre 
duconfeiltous  ceux  qui  veulent  machi- 
ner cotre  Icllat  de  la  ville  :  pourueu  qu'on 
face  mine  dallera  l'Eglifc,  ou  à  confefTe 
auxlefuites,qui  fera  iî  hardy  que  de  f  a- 
dre(reràvnreitedefeize,quiiraconiurer 
noftre  mort?  Nous  laifferons-no.us  touf- 
ioursainfiabufer  par  ces  hypocrites?  réf. 
femblerons-nous  toufiours  ces  barbares 
quifemoquoientdcsmachinesqu'onelc- 
tioit  contre  leurs  murailles, iufquesà  ce 
qu'ils  fe  trouuerent  rudement  battus  5c 
emportez  d'affaut  ?  Permettons-nous  que 
nos  ennemis  raflfem bien  t les  pièces  de  leur 
naufrage?  Que  les  Iefuites  renouent  leurs 
pratiques,  &  reforment  leur  party  dans 
les  confcicnces  du  peuple,  qui  furpafle 
toufiours  en  nombre? 

Il  n'y  a  rien  fi  eftrange  en  ceft  affaire, 
que  comme  il  a  efté  poffible  d'attendre 
des  delaiz,  des  formalitez  de  la  I  uftice ,  & 
que  fur  le  champ  à  l'improuifte ,  fans  leur 
donner  loifir  ambitH  pYopugnare  quod  fcdtrt 
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Reftonfeà   commiferunt ,  On  ne  les  achaflez  comme 
ceux  y*  <fc&,  on  fift  à  B  ordcaux ,  qui  eft  le  plus  bel  a&e 

Que  air  a- on  *    a    t         i  1  £/l  s  r* 

Remt?  &le  plus  gloneuxque  hit  ïamaismoniieur 
JeMarefchal.de  Matignon,  encores qu'il 
ait  le  chefenuironné  d'infinis  lauriers  qu'il 
a  remportez  defes  belles  vi&oircs.  Mais 
ce  coup  qu'il  frappa  de  refoluuon,luy  don- 
na moyen  de  conferuer  la  Guyenne, -la- 
quelle autrement  fe  perdoit,  &  entrainoic 
en  ce  temps-là  la  ruine  de  tout  le  furplus. 

.  "Braue  &  généreux  Afarejchalj  tu  ri  as 
point  craint  les  calomnies ,  les  méchantes 
langues  &  les  njomijjemens  empuantis  de 
ceux  nui  jàulfementfe  dïfans  parmy  nous 
(eruiteurs  du  Roj  3  fomentent  3fbuflien- 
nmt y  (apportent  &  fkuorifent  Je*  plus 
cruels  jfes  plus  deteflabUs  >  (es plus  conia- 
reZ  ennemis  :  maïs  en  fin  ils  périront  tous 
malheureusement  auec  leurs  Iefuites, 
nonobjlant  leurs  belles  confiderations >def- 
quelles  la  principale  efl3 

QjTE    DIRA    ON   A    B.  O  M  E  ?TIéqU  a 

on  dit  de  monfieur  le  Marefchal  de  Mati- 
gnon \  voulons-nous  fçauoir  ce  qu'on  dir^ 
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à  Rome?  Diftinguons  ceux  qui  parleront: 
Les  Efpagnols  dironc  que  ceux  qui  ont 
chafTéles  lefuites  de  France,  font  tous  hé- 
rétiques: Ont-ils  parié  autrement?  le  ne 
duay  point  feulement  de  nous  qui  auons 
fuiuyla  fortune  du  Roy,  mais  auiTi  de 
ceux  qui  eftans  demeurez  en  cette  ville  fe 
font  fi  vertueufe  ment,  &:auec  le  péril  éva- 
dent de  leur  vie,  oppofczà  l'extinction  de 
laloy  Salique:les  Efpagnols  ne  difoienc 
ils  pas  qu'ils  eftoient  tous  Luthériens  &: 
hérétiques? 

Au  contraire  ceux  qui  ne  feront  point 
CaftillansàRomc&enkali.e,dirontque 
c'eft  ace  coup  que  les  François  veulent 
demeurer  francs,  libres  &  ennemis "*urez 
de  l'Efpagnc:  que  c'eft  à  ce  coup  qu'ils 
voyent  clair  en  leurs  affaires, puis  qu'ils 
chaiTent  d'auec  eux  les  eipions  de  leur  en- 
nemy:  bref  que  c'eft  à  ce  coup  qu'ils  veu- 
lent viure  en  fanté  vigoureufe  &  alleuree, 
puis  qu'ils  vuident  ces  humeurs  noires,re- 
cuites&  tres-malignes. 

Maisfi  les  Iefuitesfont  pernicieux  à  la 
France,  pour  le  moins  ont  ils  fait  de  grans 
miracles  aux  Indes  :ouy  certainement^  Cr**»te  **• 
fore  remarquables  pour  nous,  car  ils  ont 
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fait  mourir  auec  leurs  Caftillans  par  le  fer 
Se  le  feu  vingc  millions  de  ces  pauures  in- 
nocens,  que  leur  hiftoire  mefme  appelle 
des  aigneaux.Ils  ont  bien  arraché  le  paga- 
nifme,  non  pas  en  conuertifians  les  Payés, 
mais  en  les  bourrelanc  cruellement.  La 
façon  de  laquelle  ils  dépeuplèrent  l'Ifle 
Efpagnoieeftforr  remarquable  :  Ils  mei- 
ren  t  d'vn  cofté  tous  les  hommes  à  part  aux 
minières^  les  femmes  à  labourer  la  terre: 
de  forte  que  n'en  naiflfans  plus,&:  exerçans 
toutes  cruautez  fur  les  viuans,en  moins  de 
douze  ans  ils  firent  que  dedans  cefte  gran- 
de Ifle  il  ne  reftoit  que  des  naturels  Caftil- 
lans. Au  Peruils  ont  des  gefnes  publi- 
ques dans  les  marchez ,  pour  y  metrre  mil 
hommes  à  la  fois,  &  là  les  foldats  &  les 
goujats  tourmentent  ces  pauures  gens,  à 
fin  de  leur  faire  confeifer  où  cft  leur  thre- 
for.  Aufîi  quand  ils  peuuentefchaper,  ils 
fe  vont  eux-mefmes  pendre  aux  monta- 
gnes^ auprès  deux  leurs  femmes  &  leurs 
petits  enfans  à  leurs  pieds.  Ces  monftres 
de  tyrannie  vont  à  la  cha-ffe  aux  hommes, 
ainfi  qu'on  fait  icy  aux  cerfs:les  faifant  de» 
uorer  par  leurs  dogues,  &par  les  tygres, 
lors  qu'ils  les  enuoyent  chercher  du  miel 
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&:  de  la  cire,  &  aufli  par  les  Tuberons 
quand  ils  leur  font  pefcherles  perles  aux 
endroits  de  la  mer  les  plus  dangereux.  S'ils 
meinenc  ces  pauures  gens  à  la  guerre  auec 
eux,ils  ne  leur  donnenc  chofe  du  monde  à 
viure,&:  les  contraignent  de  manger  leurs 
ennemis ,  de  forte  que  leurs  armées  Espa- 
gnoles font  vrayes  boucheries  de  chair  hu- 
maine^ nous  Lrouuôseftrange  les  cruau- 
tez  qu'ils  pratiquent  de  deçà ,  qui  ne  font 
que  douceurs  à  comparaifon  de  ce  qu'ils 
fçauent  faire.  Leur  auarice  eftoit  fi  extrê- 
me, qu'ils  chargeoient  leurs  nauires  de 
trois  fois  autant  de  ces  pauures  efclaues 
qu'ils  en  pouuoient  mener  Se  nourrir:  tel- 
lement qu'ilsen  iettoient  tant  dans  la  mer, 
que  pour  aller  de  l'ifle  de  Lucayos  iufques 
à  Tille  Efpagnolc ,  où  il  y  a  fort  loin  ,  il  ne 
falloit  aiguille  ny  carte  marine,ains  feule- 
ment fuiure  la  trace  de  ces  pauures  In- 
diens morts  flottans  fur  la  mer,  où  ils  les 
auoient  iettez. 

François,  contemplez  deux  & 
trois  fois ,  contemplez  la  grâce  que  Dieu 
vous  a  fai&e  de  vous  tirer  hors  de  la  ferui- 
tude  de  celle  monftrueufe&  prodieneufe 
nation:  les  cadennes  &  les  fers  euflent  efte 

liij       ' 


îiaidoye'   de 


vos  plus  gracieux  traictemens5vou£euffiez 
cfté  emmenez  à  pleins  vaiffeaux  aux  In- 
des, pour  trauailler  aux  minieres,pendanc 
qu'ils  euffent  eftably  dans  vos  villes  des 
colonies,&:  dôné  vos  maifons  des  champs 
en  commande  :  &  neantmoins  c  euftefté 
planter  la  religion  CathoIique5que  de  fai- 
re mourir  ou  enchainer  tous  les  vrais  Ca- 
tholiques, &c ne  laifler en  France  quêtes 
atheiftes,  volleurs  y  Affafli.ns  3  inceftueux, 
penfîonnaires  d'Efpague. 

Mais  files  Iefuices  font  fi  mechans,il 
leur  faut  faire  leur  procès:  lerefponsque 
monfieur  le  Procureur  gênerai  fçaura  bien 
requérir  contre  ceux  qu'il  aduifera:  mais 
ce  que  l'Vniuerficé(iîlle  aifnce  du  Roy ,  ô£ 
qui  ne  peut  quelle  ne  rompe  le  filé  de  fa 
langue^our  crier  contre  ceux  qui  veulent 
affaifiner  fon  père  )  fouftient ,  efl:  que  tous 
les  autres  doiuent  vuider  le  Royaume 
pendant  qu'on  fera  le  procès  de  mort  à 
ceux  qui  feront  emprifonnez  :  lenta  remedix 
&  feÂnes  me^lC0S  non  zxpetunt  maU  noflra. 
LMtoirc  des  frères  humiliez  &  du  Cardi- 
nal Bonromeo ,  eft  toute  notoire &: toute 
récente  :  l'vn  de  ces  feeres  voulut  affafliner 
ce  Cardinal.  Tout  fur  l'heure  Tordre  fur 
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e(teint,&:  tous  ceux  qui  en  cftoicnr ,  chaf- 
fez  d'Italie  par  le  Pape  Piej.vrayementdi- 
gne  de  Ton  nom, qui  faifoit  des  ligues  con- 
tre le  Turc,  au  lieu  queJes autres  lesonc 
fait  cotre  ce  Royaume.  Et  mainrenâtpour 
auoir  voulu  faire  .ruer  vn  Roy  de  France, 
pourauoirfaiteuader  Tafia  fîîn  Varade,les 
Icfuites  ne  ferot  pas  chafTez?Ceux  qui  fou- 
ftien net  cefte  propofition, font  plus  d'eftat 
de  la  vie  d'vn  Cardinal  que  d'vn  Roy  de 
France, fils  aifné  de  protecteur  de  l'Eglife. 
La  loy  ciuile  chaiTe,  bannit  &:  rend  mi- 
ferableslesenfansàla  raammellede  ceux 
qui  ontattentéà  lavie  du  Prince^n  craint 
l'exemple ,  &:  nous  conferuerons  les  com- 
pagnons de  Varadequi  ont  mefmevceu, 
mefmede(îr,mefme  defTein,  &qui  font 
fait  euader.  Tellement  que  toutes  les  fois 
quvn  Iefuiteaura  attenté  à  la  vie  d'vn  de 
nos  Rois ,  Ion  le  chaflera  feul.  Voila  vnc 
bonne  propofition  ,  pour  faire  que  vingt 
Rois  foient  pluftoft  mafTacrez  que  tous  les 
Iefuites  chafTez  de  France.  Ceux  qui  font 
de  ceft  aduis  ne  craignent  gueresde  chan- 
ger de  Roy. 

?    Si  on  les  vouloit  faire  mourir  comme 
les  Templiers,  il  leur  faudroic  faire  leut 
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procès  criminel.  Mais  que  dient  les  Tefui- 
tes?  Qu'ils  font  venus  en  France  pour 
nous  apporrer  tant  de  profit  :  1  expérience 
nous  a  monftré  qu'ils  ont  caufé  noftre  rui- 
ne. Qu'eft-il  befoind'vn  plus  long  pro- 
cès? qu'ils  aillent  ainfi  profiter  à  nos  enne- 
mis. Il  y  a  à  ce  propos  vn  lieu  excellent 
dans  Tacite,  Si,  patres  conferipti^num  idjpe- 
£lamm  quam  nefariayoceaures  hominum  pol- 
luerint^neque  carcer,  neque  laquern  fufficiantiefl 
locws  fententiœ  ,per  quam  neque  impune  ill'vs  fity 
&  vos  feueritatts  fimul  ac  démenti*  non  pœni- 
teat:  aqua  &  igni  arceantur.  Voila  l'arreft  des 
Iefuites. 

Dauantage  anparauant  Tannée  quatre 
vingts  cinq, il  euftparauentureeftébefoin 
de  cefte  formalité  :  hattenws  enim  fugi- 
tifs &fceleribus  lielamenta  qu&fuerant.  Mais 
maintenant  en  vne  telle  notoriété  défait 
ZtcUpeft  &de  droia,ilne  fautny  lettres  ny  tef- 
tropnotoire  moins.  Quintilian  élégamment ,  Quœdam 
funt  crimina  Ufe  reipublic&,ad  quorum  pronun- 
tiationem  foli  oculi  fuffiaunt.  Et  Sencquc  à 
ce  propos  au  dixième  des  Controuerfes, 
.An  Ufaft  rejpublica  non  foie  t  argument  is  pro- 
bari  ^manifefla  flatim  funt  damna reipublic*. 
Qui  euft  peufaifir  au  corps  Iules  Cefar, 

euft 
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euft-il  fallu  luy  confronter  des  tefmoins 
pour  proutier  qu'il  auoit  paffé  le  Rubi- 
con ,  qu'il  eftoit  entré  en  armes  en  Italie, 
&:  pris  les  threfors  publics  ?  Les  peintres  &: 
les  poètes  ont  donné  àla  Iuftice  l'efpee 
nue,  pour  faire  entendre  qu'il  nefaut  pas 
toufiours  vfer  de  fcrupuJe  &  de  longueur: 
ny  imiter  les  mauuais  Chirurgiens  ,  qui 
par  faute  de  remédier  de  bonne  heure  à  la 
maladie ,  différent  iufques  à  ce  que  la  for- 
ce &  la  vigueur  du  patient  foie  abaiflee 
&  anéantie. 

Mais  qu'eft-ce  qu'vne  chofe  notoire? 

Tous  nos  Docteurs  le  definiflent  en  vn 

mot,  quod fit  coram populo  :  EtpleuftaDieu 

que  les  crimes  des  I  efuites  n'euffen t  point 

efté  fi  grâdsjfî  certains  &  fi  notoires,  nous 

n'euflîons  pas  enduré  tant  de  miferes. 

O  ytinam  arguèrent  ,fic  vt  no yincere pojpnt: 

Me  miferum  square  tam  bonucauft  med  cfï\ 

Sed  nihil  integrum  ^duoeato  reliquerunt  :  res 

tnim  manifeftifîmte  inficim ,  dugenti*  eft  cri- 

men ,  non  dilucntt*.   Philon  luif  fur  les  dix 

Commandemens,  parlant  de  la  voix  de 

Dieu ,  rend  vne  belle  raifon  pourquoy  on 

la  voyoit  :  D'autant  (dit-il  )  que  ce  que 

Dieu  di& ,  n'eft  pas  feulement  paroler 
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mais  œuure.  C'eftvn  prouerbc  que  la 
•  voix  du  peuple  (c'eft  a  dire  des  gens  de 
bien5&:  non  pas  de  la  populace)  eft  la  voix 
de  Dieu:  par  ce  qu'elle  parle  de  chofes 
notoires ,  de  chofes  qui  onc  efté  veùes  ,  &: 
en  quoyon  ne  peur  mentir. 
*efl»*fi*    .     Mais  les  Ièfuites  (dit-on)  ne  font  pas 

ceux  qui  diet  y  ,  * 

qu'ils  n?  fat  tous  étrangers:  comme  u  les  espagnols 
fMtotuejtra-  d'adoption  &  de  ferment  ne  nous  auoienc 
&en'  pis  beaucoup  plus  fait  de  mal  que  les  na- 

tu  rels,  Eoo  potius  dues  credam,  qui  in  extrême 
Siythia  nm  bene  de  Galliî  cogitant ,  qmm  cjtti 
Lutetidc  o-eniti&educ<itiJoCHtnJibet'tarem,glo- 
riamjn  qut  natifuntperfummum  fcelus  perdere 
velint  &comntur.   Comolcr,  Bernard,  6C 
femblahlcs  ne  font-  ils  pas  François  de 
naifTance,&:  neanemoinsy  a-il  gens  qui 
ayent  fi  impudcmmentvomy  toutes  for- 
tes de  blafphemes  contre  fa  Maiefté,&: 
-contre  la  mémoire  de  noftre  défunt  Roy? 
Y  a-il  perfonnesau  monde  qui  ayent  tant 
trauaillé à renuerfer l'Effet  ?  Car pouruea 
qu'on  mette  au  deuant  vn  faux  prétexte 
de  religion, tout  ce  qui  fe  fait  fous  cela,eft 
u m'fto»    mjfli5 .  tuer  ou  faire  mafTacrer  les  Princes 
excomuniez  par  le  Pape,  ccft  le  principal 
chef  de  lamiflio.Vara.de  mefmes  qui  a  en 


- 
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courage  &rexhorcc  cet  Aflaflîn  deMeJun, 
n'eftoit-il  pas  Parifîé  ?  O  qu'il  y  a  long  téps 
que  l'ordre  des  Iefuites  euft  efté  chafle  8c        v 
exterminé  de  France,  fil  n'yauoit  entre 
nous, autres  Efpagnols  que  ceux  qui  fonc 
naiz  delà  les  Pyrénées.  Les  biens  8c  les  fa- 
neurs immenfes  que  le  Roy  Philippes  faic 
aux  Iefuites,donriétaiTczàc5noiftre  qu'il 
les  tient  tous  pour  fes  bons  fujets&inflru-  L<slim& 
mentsdefi  domination.   Le  grand  vaif-  UsJ*ue*rs 
ieau  Ie(uue,qui  porte  leur  or  &  leurs  mar-  »entduRoj 
chandifes  des  Indes  (  car  ils  tirent  de  tous  pWif* 
codez,  à  fin  d'augmenter  leur  threforde 
Rome  &  d'Efpagne)ce grand  vaîiTcau,dy 
ie,  ne  paye  point  de  quint  au  Roy  Philip- 
pes. Ce  qui  lcurvauupius  de  deux  ces  mil 
efeus  tous  les  trois  ans.   Pour  leur  part  de 
la  conquefte  de  Portugal ,  il  leur  a  donné 
le  prefent  que  les  Rois  des  Indes  Orienta- 
les faifoient  de  trois  en  trois  ans  au  Roy 
de  Portugal ,  qui  vaut  en  or ,  en  perles,  8C 
en  efpicerie  plus  de  quatre  cens  mil  efeus. 
AufTi  en  recompenfe  de  tant  de  hberali- 
tcZjils  parlent  de  luy  comme  du  plus  grâd 
Princequiait  iamaiseftéau  monde, fur-  Viraigna. 
paffant  la  force  des  Romains, obtenant 
plus  de  pais  que  tous  les  autres  Rois  de  la 
terre.  K  ij 
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Cotinuez  âmes  Efpagnoles  à  haut  louer 
&  magnifier  les  forcesdu  Roy  de  Caftille, 
il  vous  fera  tous  Cardinaux  auffi  bien  que 
Tolledojlefuite  Efpagnol.  Us  ne  veulent 
point  de  petits  benefices(annexent  néant- 
moins  &:  vniffent  à  leur  më(e  force  Prieu- 
rez &  Abbayes )  mais d'eftre  Cardinal ,  à 
fin  de  venir  au  Papat,cela  ne  fe  doit  point 
refufer.  Qui  a  porté  les  paroles  rudes  6c 
audacieufes  à  monfieur  de  Neuers,que  ce 
Iefuite  Cardinal  Efpagnol  ?  qui  fut  fi  im- 
pudent que  deluy  dire  au  mois  de  Ian- 
uier  dernier,  qu'il  falloit  que  les  trois  Pré- 
lats allaient  demander  abfolution  au 
Cardinal  de  faind  Seuerin  chef  de  l'In- 
quifition,  de  ce  qu'ils  feftoienttrouuezà 
la  coniierfion  de  fa  Maiefté.  Quelle  hon- 
te, quels  blafphemes  contre  Dieu  &  fa 
fainde  religion ,  de  demander  abfolution 
du  plus  bel  œuure,  plus  faind,  plus  profi- 
table^ plus  neceflaire  qui  fe  pouuoic  fai- 
re en  la  Chreftiente!  Mais  puis  qu'il  eft 
dommageable^  pernicieux  àl'Efpagnol, 
les  Iefuites  le  condamneront  toufiours>& 
le  iugeront  digne  de  penitéce  &  d'abfolu- 
tion.C'eftpourquoyau  premier  bruit  de 
cefte  fainte  conuerfion,  ils  enuoyerent  de 
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Paris  à  Rome  du  Puy,  auiourdhuy  leur 
Prouincial,pour  perfuader  au  Pape  quel- 
le  cftoit  feinte: 

Sediam  tôt  trcixijfe  moYM3tot  fyicuU  tedet 

Vellere.  -  r  »   / 

Comment  pouuons-nous douter  nlraut  uiA  chaffa 
chafler  ces  AffaflinSjVeu  que  dés  Tan  iyyo.  <*"  f«»  w>« 
(comme  l'a  remarqué  monfieur  l'Aduo- 
catdu  Mefnilen  Ton  Plaidoyé)  leslefui- Pag.  30. 
tes  ayant  prefenté  leurs  lettres,  fignees  En 
la  piefencedu  Cardinal  de  Lorraine, & 
fondées  fur  ce  qu'ils  eftoient  receus  en 
Efpagne(qui  eftoit  vne  fort  belle  considé- 
ration:) ces  lettres  furent  puremét  &:  fini- 
plement  refufees  par  la  Courtes  deux  Se- 
meftres  aflemblez.Et  quatre  ans  apres,fur 
vne  féconde  importunité  des  Iefuites,la 
Cour  voulut  auoir  l'aduisdela  Sorbon- 
ne,  laquelle  aflemblee  par  quatre  diuers 
iours  (prefidant  fans  doute  entre  eux  le 
fainct  Efprit)par  vn  inftincl:  vrayement  di- 
uin  Iespreueut,&  iugea  très-dommagea- 
bles ôc  tres-pernicieux  pour  l'eftat  du 
Royaume ,  &:  pour  la  Religion  :  &  qu'ils 
ietteroient  infinies  querelles ,  diuifions  & 
diflenfions  parmy  les  François.  Et  à  fin 
qu'il  ne femble  qu'on  y  adioufte  rien3  voi- 

K  iij 
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Sorhonne  con- 
tre m* 


cyies  propres  mots  du  décret  delà  Sor- 
bonne,  qui  en  peu  de  paroles  defcrirle 
mal  que  nous  auons  receu  deceftenou- 
-DecretleU    ue]le  &  dangereufe  fefte. 

Hxc  noudfocietM  injolirdm  nominis  Iefu  dp- 
pelldtionem  peudidriterfibi  yindicas^  tam  licen- 
ter^  fine  deleélu  qttdjltbet perfoncu  (judntum- 
libetfdcinoYofu ,  ille<ntim<ti  ,  çjr  infâmes  ddmit- 
tens^nullam  k  [eculdribm  fdcevdotibm  habens 
dijferentidm  in  hdbitu  exttriori  a  in  tonfurd ,  in 
horis  canonicit  priudtim  dicendts,  dut  publiée  in 
temple  decdntandu.in  cldujlns  &  ftlenriojn  de- 
hfiu  ciborum  &dierumjn  mwiij$&  dlijs  vd- 
rtjs  legibus  de  ceremoriu  (  quibws  flatu*  religio- 
numdiftingmntHr  &  conjerutntur)tdm  multts 
tamquevarijs  primlegij s  induite  &  libertatibus 
dondtd.przfertim  in  ddmimjïrdtione  fteramenti 
Pœnitentiœ  &  Euchdriftictjdque  fine  difcrimi- 
ne  locorum^aut perfondrumjn  ojficio  çtidmpYœ- 
dicdndi,  le^endi,  &  docendi,  in  prœiudicium  or- 
dinariorutn  ,  imo  etidm  pvincipum  {$*  domino- 
rumtempordUum,  contra priuilegU  Vnitterfttd- 
tumjn  mdgnumpopidigrdt4çtmen^eltgioni4  mo- 
tidflict  honeftdremvioUre  videtur ,  ftudiofum, 
pium  &  neceffimum  yirrmum,  dbftinentidrnmy 
ceremonidrum  ,  &  dufleritdtis  enerudt  exerci- 
tmm}mo  occafwnem  <Ut  libcre  dpoftdtdndidh 
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alijs  reYvnonibivs.debitam  ordinarijs  obedientiam 
&  pibieflionem  fubftrahit  .domino  s  tam  tempo- 
rales a uam  Ecclefiafticos  fuis  iuribtts  iniufle  pri- 
Mt  yperturbtùunem  in  y  traque  politia,  mvl- 
TAS  IN  POPVLO  QJERELAS, 
MVLTAS  LITE  S,  DISCORDIAS, 
CONTENTIONES,iîMVLATIONES, 
REBELLIONES,  VARIA  Q^V  E 
SCHISMATA    INDVCIT.  lUCJHehtS 

omnibus  atque  diligcnter  examinâtes  t&perpen- 
fisjiœc  Socittas  videtuv  in  negotiofideipericulo- 
fa  ,paas  Ecclefix perturbât iua  ,  monajlic£  reli- 
gion!* eiterfiudy  ET   M  A  G  I  S    IN  DESTRV- 

C  T  I  O  N  E  M    Q3  A  M     IN    jEDIFICA- 
TIONEM. 

Auparauancqne  les  effets  de  leur  con- 
juration euflent  efté  cogneus,nous  fai- 
sons en  noftre  Vniueriité  de  grandes ad- 
mirations,QuelIes  gens  font-ce  icy?  Sont 
ils  réguliers  ou  feculiers?  car  nous  n'en 
auons  point  de  troisième  forte.  Ils  ne  font 
pas  feculiers  puis  qu'ils  viuent  en  com-  xtefontreg* 
mun,  ont  vn  General,  &  qu  en  fin  ils  font  ^r5nefeMz 
vœu  de  pauuretéjdifpofans  toutesfois  en- 
tièrement du  bien  des  Collèges.  Ils  ne 
font  pas  auffi  réguliers  :  car  ils  n'ont  reiglc 
quelconque,  nyieufae,ny  diftincrion  de 
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viande,ny  ne  font  adftraints  à  certains  fer- 
uices,  &  peuuent  fucceder ,  encores  qu'ils 
ne  fe  puiflent  deliurer  de  leur  ferment.  Ils 
ont  de  quatre  ou  cinq  fortes  de  vœux ,  de 
fimples,de  compofez,de  folemnels,  de  fe- 
crets,  de  publics;  brief  ils  brouillent  &: 
peruertiflent  tout ,  &  interrogez  quels  ils 
font,  ilsrefpondent,  Taies  qudes. 

Nous  faifions  (dy-ie)  en  ce  temps-là  de 
grandes  admirations,  mais  maintenant 
tout  cela  cefle.  Pourquoy  ?  parce  qu'en  vn 
mot  ils  ne  font  ny  réguliers  ny  feculiers. 
Qupy  donc  ?  vrais  efpions  d'Efpagne,  qui 
fappelleront  comme  on  voudra,ne  liront 
point  fi  on  ne  veut ,  feront  tous  les  fermes 
qu'on  defïrera  fous  \Dcà\(pcn(c  ad  cautela, 
pourueu  quonleslaifle  àleuraife  trahir, 
efpier ,  ietterfaux  bruits  parmy  le  peuple, 
ôedes  nouuellesàrauantage  d'Efpagne, 
allumera  attiferlefeu  de  nos  difTenfîons. 
Voila  tout  ce  qu'ils  demandent, voila  leur 
vœu,leur  profeifion,leur  reigle,  leurs  def- 
feins,  ôc  leur  fouuerain  bien. 

Ce  n'a  point  efté  feulement  la  Sorbon- 

ne  de  Paris  qui  lésa  condamnez:  mais  à 

iwtterjufî  Rome  mefmes  les  plus  gens  de  bien  co- 

nltaUu     guoif&nsle  deffein  d'Ignace  Efpagnol,f y 

oppoferent^ 
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oppofcrent,  voicy  ce  qu'eux-mefmes  en 
eicriuenr  en  fa  vie  page  144.  Pojîea  <verb 
Ignatio  eiufmodi  injlituti  confirmations  m  fcri- 
ptam  poflulante^  mgotiitm  à  Pontifice  Maximo 
tribus  Cardinalibm  datum  eft  :  qui  ne  res  confi- 
ceretur  magnopere  pugnabant ,  pr^cipue  vexo 
Bartholomœips  Guidicionws  Card.vir  pim  qui- 
dematque  eruditws  ,fedqui  tantam  relirionum 
rnultitudinem  ^quanta  nunc  quidem  in  Dei  Ecclc* 
fia  cernnnr,  minus  probant }  Conaliorum  Late- 
ranenfis  ac  Lugdunenfis  decretis  fortafTepermo-- 
tns^quibius  nimirumnouarum  religionum  multi- 
plicatio  prohibetur,aut  certe  pr  opter  quarumda>n 
lapfamfluxâmque  difaplinam  ;  quant  in  prifti- 
numflatumreuocanddm  cenfebat  potins  quant 
nouas  religiones  inf\ituendas\atque  de  ea  re  //- 
brum  diciturfcripfiffe.  Quapropter cumid fenti- 
ret,acriter  noflris  reftitit&Societatis  confrmar- 
tioni  ynus  omnium  acervimm  repugnauit  ^aliqui 
■  nonnulli  conatm  cum  illo  Juos  coniunxerunr.. 
Qui  les  fift  d5c  receuoi^nonobftant  tous 
ces  empefehemens  ?  La  promette  du  qua- 
trième vœu  d'obeiflanceexpreffeau  Pa- 
pe5parde(îus  cous  les  Princes  de  Ja  terre: 
Voicy  ce  qu'eux-mefmes  en  efcriuent  en 
cette  mefrne  page  144 .  Quorum  quidem  reli- 
gh^lericormn  regularinm  effètiiv/iitutum^ero, 
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"Vf  fummo  Pontifia  ad  nutumprxflb  forent ,  & 
omninoadeam  normamzitam  fuam  diriger  cnty 
au*  mulibante  médit  At  a  ,&à  fe effet  conflit  h- 
ta  :  auod  quidem  Pont  if  ex  tertio  Septembre  Ti- 
hure  libenter  avdi  vit,  anno  1^39. 
Ils  ont  doncefté  reiettezcV:  en  France 
&  en  Italie  par  tous  les  plus  grands  Catho- 
liques non  Efpagnols:iî  dauentureilsne 
font  fi  impudens,&  ceux  qui  les  fouftien- 
nent  d'ofer  dire  que  la  Sorbonne  eftoic 
hérétique  en  Tan  54.  lors  quelle  feir  ce  dé- 
cret contre  eux  :  Tout  ainfi  qu'ils  font  fi 
e:>hontez  que  de  publier  parmy  les  fem- 
mes de  leur  congrégation,  que  tous  ceux 
qui  pourfuiuent  celte  caufe  font  héréti- 
ques qui  viennent  de  Geneue  &  d'Angle- 
terre .  Que  fi  moy  qui  parle  n'eftois  co- 
gneu  depuis  mon  enfance,  inftruitedans 
le  Collège  royal  de  Nauarre ,  Se  que  ma 
profeilion  fi  notoire,  ôc  ma  réception  en 
charges  publiques  &  honorables  dés  fan 
80 .  &  8 j . ne m'exemptoient trop manife- 
ftement  de  leurs  impoftures,  ils  me  fein- 
draient volontiers  enuoyé  delà  mefmes, 
pour  plaider  contre  eux.  Mais  qui  cft-ce 
qui  parlant  contre  les  Iefuites  fera  bon 
Catholique,  puis  qu'ils  ont  fait  déclarer  la 
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Sorbonne  hérétique  par  l'Inquifition  d'E- 
fpagne?Nous  apprenons  cela  d'eux-mef- 
mes  .qui  fe  vantent  que  voyant  ce  décret 
de  Sorbonne  contre  eux ,  ils  eurét  recours 
à  l'I  nquiution  de  Caftille,  pour  faire  con- 
damner la  Sorbonne  de  Paris  &  fon  dé- 
cret. Voyez,  Meilleurs,  quiefehaperoie 
des  mains  de  celte  Inquificion  inhumai- 
ne,barbarcfque,  Efpagnolc,  piège  tendu  à 
tout  ce  qui  foppofeàJa  grandeur  de  Ca- 
ftille ,  boutique  ianglante  de  toute  cruau- 
té ,  efchafaut  de  toutes  les  hideurs  &  hor- 
reurs tragiques  qui  ie  peuucnt  excogiter 
au  modc;qui  efchaperoit  (dy-ie)des  mains 
de  cefte  Inqui(îtion,puis  que  la  Sorbonne 
de  Paris  y  eft  condamnée  ?  Mais  oùeft 
cefte  condemnation?  Lavoicy  dans  leur 
vie  d'Ignace  page  403.  Porrb  in  Hijfrdnia 
quod  Sorbonenfe decretum  contra  fdcrofdn6idm 
Jèdts^pofloLae  ejftt autboritatem^à^tta  religio 
no/ira  probdtd  &  confirmât  a  ejl}fidei  qu&fitores 
illud  rdnqudmfdlfum^  &  quodpÎM  dures  ojfcndc- 
ret ,  fuo  decreto  legi  prohibuerunt . 

Il  ne  faut  pas  fefbahirfi  Tlnquifiriona 
tant  de  foin  des  Iefuites,car  ces  deux  infti- 
tutions  n'ont  autre  but  que  d'eftablir  fur 
l'Europe  la  tyrannie  de  Caftille. 

L  ij 
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Et  nous  de  meurerons  cncores  froids  à 
exterminer  ceux  qui  fe  pouruoyenc  en 
Efpagne  contre  ce  qu'on  fait  en  France: 
ceux  qui  donnent  tous  lesaduis  à  noftre 
ennemy ,  qui  brafTent  toutes  Jes  trahifons, 
corrompent  les  efprits  de  noftre  ieuneflc, 
&n  ont  autre  defir  au  monde  que  de  faire 
îiiaflacrerleRoy?  Que  veut-on  attendre 
dauantage?  opportuni  magnu conatibm  tranfi- 
tuâ  rerum,  necamSlttioneopm  ^.-Chacun  cft 
iuftement  irrité  contre  eux,  laplayedes 
maux  qu'ils  oî»t  faits  cft  encores  toute  ré- 
cente.   Ou  ccfte  audience  deliurera  la 
France  de  ces  nouueaux  monftres  engen- 
drez pour  la  démembrer:  ou  bien  fi  leurs 
rufes,fi  leurs  artifices ,  fi  leurs  bruits  Cernez 
les  maintiennent:  le  le  dy  haut  (ils  ont 
-trouué  moyen  de  faire  fermer  les  portes, 
mais  ma  voix  pénétrera  en  tous  les  quatre 
coins  du  Royaume  :  &  ie  la  confacreray 
cncores  à  la  pofterité ,  laquelle  fans  crain- 
te &  fans  pafîioniugera  qui  auront  efté  les 
meilleurs  François ,  &  les  plus  defireux  de 
luy  laifTer  vne  liberté  femblable  à  celle 
que  nous  auons  receiie  de  nos  pères;)  le  le 
dydonc  haut >& quantum potero  yoce  con- 
tendam^ls  nousferont  encores  plus  de  mai 
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qu'ils  ne  firent  iamais.  Et  ie  ne  fçay  fi  nos 
forces  feront  entières,  ie  ne  fçay  fi  on  vou- 
dra rifquer  encores  vn  coup  les  biens  &: 
la  vie, 

PeStore  concipio  nil  nifi  trifle  meo. 
Les  affaires  du  monde  ie  pafTent  &  fc  cou- 
lent envn  moment:  les  parelTeux  mari- 
niers demeurent  au  port  pendant  le  beau 
temps  :  Vincdt  fententid  qux  diem  non  prof  en: 
A  quoy  faire  aufli  ces  dilations  ?  pour  leur 
doner  le  loifir  de  paruenir  à  leur  but  plein 
des  larmes ,  voire  du  fang  de  tous  les  gens 
de  bien  ,  Tigres  leonéjque  nunqudm  feritdtem 
exuunt ,  ahquando  fubmittunt ,  &  cùm  minime 
expeêtaueris  exdfyerdtur  toruitas  mitigdtd.  Itx 
mibifdlud republied  yobifeum  frui  liceat,yt  ego 
quod  m  hdccaufd  vehementior  fum ,  non  dtroci- 
tdtednimi  moueor  ,fed  finguhri  qttddcim  huma- 
nitate&pietate^  le  me  reprefente  toufiours 
ce  meurtrier  de  Melun  deuant  les  yeux,& 
tant  que  les  Iefuitcs  confeiTeurs  &  exhor- 
tateurs  de  tels  Aflaffins  feront  en  France, 
mon  efprit  n'aura  iamais  de  repos. Quand 
ils  feront  chafTez,  lors  ie  feray  aiTcuré ,  lors 
ic  verray  tous  les  defTeins  malheureux 
d'Efpagne  rompus  en  France  :  Toutes  les 
Confrairies  du  nom  de  Icfus,du  Cordon^ 
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de  la  Vierge, delà  Cappc,du  Chapelet, 
dupent  Collet,  de  infinies  autres  feront 
cfteintes:  Et  lors  les  traiftres  qui  voudront 
machiner  contre  l'Eftat,ne  fçauront  à  qui 
fadrciîer.  Car  d'aller  chczvn  Ambaiïa- 
deur  d'Efpagne,  il  n'y  en  a  point  entre 
nous:  d'aller  chez  vn  homme  fufpcd,  ce- 
la fera  bien  toft  defcouuert,  &  puis  les 
papiers  des  particuliers  tombent  par  leur 
mort  entre  les  mains  de  la  Indice:  mais 
celle  focieté  ne  meurt  point  :&  fi  fous  le 
prétexte  de  dcuotion  1  affemblee  du  con- 
(èil  eft  toufiours  couuerte:  Bref  de  cenr 
hommes  quife  fieront  en  eux,  il  nefen 
trouuera  pas  deux  qui  fe  defcouurent  à  vn 
autre. 

Nefciet  hocquifquam  nifi  tu}qu£foU  meorum 

Confcid  votorum  es. 
Sicut  igiturin  corporibws  &gris  ^nihilquodnoci' 
turum  eft  medici  relinqmnt  :  fie  nos  quicqmd 
obftac  libertdtirecidtmHs.  Et  ne  rcfemblons 
pas  aux  perfonnes  malades  de  colère  qui 
neveulent  point  prendre  médecine  pour 
fe  guarir  tout  à  fait  :  ains  oftent  feulement 
vne  partie  de  ce  qui  dégoûte  de  l'humeur 
colérique,  &  en  fin  payent  les  vfurcs  auec 
griefues  douleurs  &  angoifleufes  uen- 
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chees:toutainii  qu'il  y  a  des  odeurs  qui 
fonc  reuenir  fur  l'heure  ceux  qui  fonc 
tombez  du  haut  mal ,  mais  ne  les  guarif- 
fent  pas ,  ad  exiguum  momentnm  profunt ,  me 
remédia  dolorU  funt  ,fed  impedimenta.  Auffi 
bien  les  Iefuites  nepeuuentefheen  façon 
quelconque  compris  en  la  déclaration  du 
Roy,  qui  porte  cefte  exception  en  propres 
termes ,  Fors  &  excepte  de  l  attentat  &  félon- 
nie  commis  en  la  perjonne  du  feu  Roy  noflre  très- 
honoré  ficur  &  frère ,  que  Dieu  abfoluc  y  &  tn- 
treprife  contre  noflre  per/onncy  Ce  qui  ne  (c 
peut  mieux  rapporter  à  autre  quelconque 
qu'aux  Iefuites,  qui  ont enuoyé de  Lyon, 
&  après  de  Paris  l'Aflaffin  pour  tuer  le 
Roy.  Ioînt  que  le  mefme  Edid  du  qua- 
trième Auril  1594.  ne  pardonne  qu'à  ceux 
qui  renonceront  à  toutes  ligues  &  aflbcia- 
tions ,  tant  dedans  que  dehors  le  Royau- 
me. (Jr  le  principal  vœu  des  Iefuites 
cftant  d  obéir  en  toutes  chofesàleur  Ge- 
neral Efpagnol  &  au  Pape ,  ils  ne  peuuenc 
en  façon  quelconque  renoncera  cefte af- 
Ibciationlapluseftroitc  quifoitau  mon- 
de ,  fils  ne  renoncent  à  leur  focieté.  Bref 
ils  ne  peuucnt  eftre  Iefuites  Se  compris  en 
l'Ediâ  du  Roy ,  qui  porte  d'ailleurs  que, 
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ddnsl>n  mois  telles  renonciations ,&  le  ferment 
de  fidélité  doiuent  eftre  faits.  Ce  quencores 
auiourdhuyles  Icfniccs  n'ont  point  exé- 
cuté ,  &  n'ont  peu  faire  apparoir  d'aucun 
a£te  qu'ils  fen  foient  mis  en  deuoir  :  com- 
me auflî  n'en  font-ils  point  capables,dau- 

tant  qu'on  ne  peut  eftre  valTal  lige  de  deux 
feigneurs. 

Vn  ancien  dit  fort  élégamment,  quii 
prodefl  flrenuum  ejfein  bello  ,fidomim<tle  viui- 
tur  ?  Pendant  que  le  Roy  eft  à  cheual  pour 
ruiner  ,  défaire  &  chafTer  (es  ennemis, 
&  forcer  les  villes  qui  fopiniaftrent  en 
leur  rébellion  :  pendant  qu'il  endure  l'ar- 
deur des  Soleils,  la  rigueur  des  Hyuers,  & 
fexpofe  chacun  iouraux  périls  de  la  guer- 
re pour noftre liberté,  Permettrons-nous 
que  les  Iefuites  en  toutes  fes  principales 
villes,  luy  fufeitent  tous  les  iours  par  leurs 
confeflions  mille  nouueaux ennemis, & 
qu'ils  y  tiennent  leconfeil  f#cret  de  toute 
rébellion  &:  de  toute  trahifon  >  Quemadmo- 
dum  dduerfws  peflilentidm  nihil  prodefl  dilio-ens 
curttvaletudmis  ,promifcue  enim  omnid  ipuadit: 
Demefmesles  Magiftrats  ont  beau  pren- 
dre foin  ,fe  tourmenter,  aller  ôc  venir  de 
tous  çoftez:  Tant  que  lapelîe  fera  au  mi- 
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lieu  de  la  ville  &  de  l' Vmuerfit^nous  per- 
drons nos  citoyens  a  cas. 

Iamaisles  Iefuites  n'ont  veu  en  France   Vvnmttfti. 
vn  temps  qui  leurait  elle  plus  agréable  rM"eePar<»* 
queceluydeccs  dernières  guettes , qtf ils Zfc*Z 
euflent  volontiers  appelle  comme  Corn- w^^'^« 
modusje  fiecle  d'Or.  Car  ils  voyoient/om^^ 
tous  les  autres  Collèges  remplis  de  leur  '^ 
garnifon  eftrangere,  ôc  par  elle  démolis 
chacun  iournlsvoyoient  cous  les  Efcoliers 
auec  eux  ,  &  toute  l'Vniueriité  réduite  au 
feul  Collège  des  Iefuites ,  comme  elle  eft 

quaiîencoresauiourdhuy.Onnefçauroic 
1  croire  qtm  tirages ediderint fur  ks  efprics  de 

cesieunesenfans,neleur  parlant  en  cous 
leurs  difeours  &  en  tous  leurs  thèmes  que 
des  raifons  pour  lefquelles  il  eftoic  permis 
daiTaffiner  le  Roy.  Mais  encores  le  mal 
qu'ilsontfaità  Paris  eft  peu  de  chofe,à 
comparaifon  de  celuy  qu'ils  ontcauféea 
toutes  les  autres  villes. 

Quand  on  dit  que  l'intereft  de  rVni- 
ueriué  de  Paris  eft  borné  dans  l'enclos  de 
fes  murailles  5  c  eft  bien  mal  coniîderer  la 
vérité  des  chofes  :  car  fi  on  arrefte  les  ruif- 
féaux,  qui  îoints  enfemble  font  les  gran- 
des nuieres,  il  faut  neceflairementqu'el* 
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lesfeichentrlaiffezles  Iefuites  par  toutes  i 
les  prouinces,  ilfant  que  i'Vniueriitéde 
Paris  tariiTe.  Et  à  la  vérité ,  la  feule  com- 
paraifondu  haut  degré  de  gloire,  auquel 
vous  Meilleurs ,  auez  veu  noftre  Vniuerii-  | 
té  montée,  fa  décadence  continuelle  de- 
puisque  les  Iefuites  font  venus  en  Fran- 
ce, &  fe  font  cftablis  par  toutes  les  villes 
d  où  venoit  l'abondance  des  Efcoliers  :  & 
labyfmc de pauureté ,  de mifere &: d'indi- 
gence auquel  elle  eft  maintenant  réduite, 
prefte à  rendre  les  efprits,il  elle  n'eft  par 
vous, Meilleurs  fes  enfans,  fecourue  en 
cefte  extremité,ne  fait  elle  pas  aflfez  claire- 
ment côgnoiftre  la  iuftice  de  la  plainte, 
&  de  la  demande  qu'elle  vous  fait  main- 
tenant? 

Si  le  iour  de  la  conferuationn'cft  pas 
moins  agreablequeceluy  delà  naiflanec, 
certainement  le  iour  auquel  les  lefuites 
feront  chaflez  delà  France, ne  fera  pas 
moins  remarquable  que  celuydela  fon- 
dation de  noftre  Vniuerfité,  Et  tout  ainfi 
que  Charles  le  Grand ,  après  auoir  deliuré 
l'Italie  des  Lombards, la  Germanie  des 
Hongres,  pafle  deux  fois  en  Efpagne,&: 
donné fouuent  les  Saxons ,  infticua i'Vni- 
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uerfité de  Paris ,  quia efté  l'efpace  de  huit 
cens  ans  la  plus  floriflante  du  monde  en 
tous  arts&r  feiences:  &  a  feruy  de  refuge 
aux  lettres  bannies  d'Aile ,  anéanties  en 
Grèce,  Egypte,  &:  Afrique.  Demefmes 
Henry  le  Grand  ayat  chaffé  les  Efpagnols 
par  la  force  de  fes  armes ,  &  exterminé  les 
Iefuicespar  voftre  arreft  ,  remettra  noftre 
Vniuerfité  en  fon  ancienne  fplendeur ,  5c 
en  fa  première  gloire  :  &  fera  fon  nom  de 
fon  los  à  iamais  chanté  fur  nos  théâtres: 
Ses  triomphcSjfcs  victoires, &:  fes  hauts  ex- 
ploits d'armes  feront  à  toufiours  le  fujet  de 
nos  vers,&  de  nos  panégyriques. 

Ec  vous ,  Meilleurs  ,  qui  auez  ce  bon 
heur,  ceft  heu  r  rare  ôc  fouhaitable  de  vous 
trouucr  au  iugement  de  cefte  grande  Se 
importante  caufe:  eleuez  ievous  fupplie 
vos  cogitations,  cftendez-les  iufques  au 
fiecle  de  l'aducnir  :  voftre  nom,voftre  mé- 
moire feront  à  iamais  engrauez  en  lettres 
d'or,  non  feulement  en  noftre  Vniuerfité, 
mais  au  cœur  de  tous  les  gens  de  bien,ô£ 
de  tous  les  vrais  François, 
vdurea  Clio 
Tu  nihil  magnum  finit  interire: 
Nil  mon  clarum  fdteris^  referuam 
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Condita  librïs . 
Tufenefcentes  titulos  Lborum, 
Flore  duran  tu  reparte  iuuentœ, 
Militât  yirttM  tibi  :  te  notante 
Crirninapallent. 
Hanc  igitur  occafwnem  oblatam  tenete ,  &* 
ttmplijïimi  orbis  terrai  confilij  principes  ~)>os  ejfe 
recordamini.  Ne  doutez  point  qucvoftre 
arreftnefoit  par  tout  promptement  exé- 
cuté: la  renommée  n'en  fera  pas  fi  toft 
volée  aux  autres  villes  5  qu'on  cnaflera  fur 
l'heure  tous  ces  efpions  d'Efpagne.  Ceux 
qui  dient  que  le  Parlement  ne  les  peut  fai- 
re fortir  que  hors  du  reiTort5nefçauent  pas 
queleft  fonrefforten  telles  matières.  Il 
n'a  point  d'autres  bornes  que  celles  de  la 
pointe  delelpeeviâorieufe  du  Roy, qui 
fera  exécuter  vos  fenatufconfulces  iufques 
au  milieu  du  Piedmont,  où  fa  bonne  for- 
tune adcfîa  planté  les  fleurs  de  Lys  fi  a- 
uanr.que  tous  les  canons  d'Efpagne  ne  les 
fçauroient  efbranler. 

Le  Roy  defire  le  bien  :  peut-on  croire . 
qu'il  aime  ceux  qui  attentent  chacun  iour 
fur  (a  vie  :  &:  qui  ont  caufé  toutes  les  mife- 
res  qu'endure  fon  pauure  peuple.  Quand 
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vous  aurczdonnévoftrearreft,  il  faudra 
cent  mil  hommes  pour  en  retarder  l'exé- 
cution: Sa  Maiefté  veut  que  vous  partici- 
piez en  quelque  chofe  à fes  triomphes, 
veterumque  exempta  Çecuttis^ 

Digerit  imperij  fub  indice  fatta  fendtu. 

Il  a  chafle  de  Paris  la  garnifon  Efpagno- 
le  armée  &  ouuerte  :  chafiez,  Meneurs, 
la  couuerte&:  fecrette,chaiTez  celle  qui 
a  fait  entrer  l'autre,  qui  l'a  fait  demeurer 
fi  long  temps,  &:qui  l'alloit  faire  redou- 
bler fils  eullent  encoreseuvn  paflagefur 
TOyfe  ,  lors  qu'ils  vindrent  iufques  à 
Beauuais.  Venittempm  Revins  omnino  qukrn 
dignum  nomine  Francico  fuit ,  fed  tdmen  ite 
maturumyvt diffem  idmhoranonpojïit.  Con- 
fiderez  fil  vous  plaift,  Meilleurs,  où  vous 
en  eftes  venus,  Vous  auez  déclaré  le  Duc 
de  Mayenne  criminel  de  leze  maiefté  :  8c 
le  tyran  d'Efpagne,&  ceux  qui  le  fouftien- 
nent,  ioignans  leurs  armées  aux  fiennes 
cnnemiscommunsdelaChreftienté.-c'eft 
vn  beau  mot  ^Curdte  vt  Yirifitis ,  0*  cogitette 
queminlocum  fitu  progrejïi.  Vous  leur  auez 
arrache  la  ville  de  Paris,  qu'ils  penfoienc 
auoir  aiTuiettie  pour  iamaisàleur  domi- 
nation .  Ils  n'ont  regret  de  rien  tant  au 
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monde ,  que  de  ce  qu'ils  ne  vous  ont  ofte 
la  vie  à  tous ,  Nunc  omnes  vno  ordine  habent. 
Vne  autre  fois  il  ne  vous  faudroit  point 
deBaftille,le  tombeau  feroit  voftre  Ba- 
ftillc ,  encores  ne  fçay-ie  fils  vous  l'accor- 
deroient.  Dieu  a  mis  auiourdhuy  en  vo- 
ftre puiflance  d'acheuer  de  rompre  pour 
jamais  toutes  leurs  pratiques  ,&:  toutes 
leurs  intelligences:  ils  penferonc  auoic 
perdu  deux  batailles  lors  qu'ils  fçauronc 
que  tous  leurs  Iefuites  feront  chafTez  hors 
de  France.  Ne  laifTez  point,Meffieurs,e£- 
couler  cefte  belle,  cefte  prompte  occafîon 
devousdeliurerdeceux  aufquels  les  let- 
tres ne  feruét(non  plus  qu'à  Caracalla)que 
d'inftruments  propres  à  mal-faire.Chaflez 
ces  gens  icy,  qui  n'ont  point  de  pareils  en 
toutes  fortes  de  mechancetez,  tam  acres, 
tam  parât  os ,  tam  audaces ,  tant  callidos ,  tant  in 
fcelere  yiùlantes \tam  inperditis  rébus  diligentes* 
Contre  lefquels  quand  vous  vous  leuerez, 
Meilleurs,  pour  opiner ,  fouuenez-vous  ie 
vous  fupplie,  combien  fera  douce  la  peine 
de  l'exil  à  ceux  qui  ont  tant  de  richefîes  eu 
Efpagne,en  Italie  ,& aux  Indes,  au  lieu 
qu'en  l'an  mil  cinq  cens  trente  ils  n'a- 
uoiéc  qu'vne  petite  penfion  qui  leur  eftoic 
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cnuoyce  d'Efpagnc ,  ainfi  qu'eux-mefmes 
le  tcfmoignent.  Souucnez-vous  auifi ,  fil 
vous  plaift  ,  de  la  perce  de  vos  parens  ,  de 
vos  amis,  &:  de  vos  biens  :  de  la  dcfolation 
de  tant  de  païs,de  la  mort  de  tant  de  grans 
CapicaincSjde  tantde  genereufe  NoblefTc, 
derantdcbraues  foldacs emportez  parla 
fureur  de  nos  guerres,  qu'ils  ont  toufïours 
cfchaufees, comme  ils  font  encores  au- 
iourdhuy.  Et  ne  doutez  nullement  que 
purgeant  la  France  de  ce  poifon  ,  ilneluy 
aduienne  comme  aux  corps  qui  fis  remet- 
tent en  meilleur  eftat  par  longues  &grie- 
ues  maladies ,  qui  leur  donnent  vue  fànté 
plus  entière  &  plus  nette  que  celle  quelle 
îeurauoic  oftee.  Et  quand  leur  Aduocac 
vous  viendra  louer  la  magnanimité  Se  la 
clémence  du  Roy  :  Souuenez-vous ,  Mef- 
fieurs,  qneccft  de  ce  Roy  duquel  ils  ont 
le  fano- chacun  iour  en  leurs  vœux  Ja  more 
en  leurs  prières, raiTaifinat en  leurs  dete- 
ftablcs&  exécrables  confeils.  Sounenez 
vous  que  c  eft  de  ce  Roy  auquel  ils  ont  ai- 
dé dés  leur  fondateur  Ignace,  d'arracher 
partie  de  la  couronne  de  Nauarre  :  3c 
n'ont  autre  trauail  auiourdhuy  que  de 
H efforcer  à  luy  ofter  celle  de  France ,  qu'ils 
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défirent  afliiiettir  Se  vnir  à  l'Efpagne,  com- 
me ils  ont  fait  le  Portugal. 

S  i  r  ^ceft  troppatieté:  ceft  trop  endu- 
re ces  traîtresses  affaflînsau  milieu  de  vo 
ftre  royaume. Pourvoie  regard Ja  gloire 
devoftre  maieftéa  donéiufques  aux  Em- 
pires de  la  terre  les  plus  éloignes:  on  ne  par- 
le plus  que  de  vos  viéloires  &  de  vos  con- 
que fies  :&lefurnom  de  Grand  vous  eft 
acquis  pour  iamais,&  confacréa  l'im- 
mortalité. Vos  faits  d armes  admirables 
vous  ontremply  les  mains  de  palmes  fou- 
lant fius  le  pied  de  ~)>ofîre  authoriteja  té- 
mérité, la  dejlojauté&les  dépouilles  de 
tous  'y  os  ennemis.  Mais  .Sire,  l?ous 
neftes  pas  au  monde  pour  'yousfeul:  con- 
fidere^  s'il vous  plaift 3  combien  la  o-loire 
de  voftre  nomferoit  ajfviblie  sfi  on  lifoit 
dans  les  hifloim,  que  faute  dauoir  eftou- 
fé  ces  ferpens, aumoins  de  les  auoir  chajje^ 
hors  de  voflre  Royaume,  ils  l>ous  eufjent 
enfin perdu&  après  yousjous  vos  pau- 
vres 
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uresfujets.   SiREj  vous  auë?  affaire  a 
~yn  ennemy  patient  ($f  opiniâtre ,  qui  ne 
quittera  iamais  quauecla^y'ie yJes  e (gé- 
rances &1  fes  dejjeins  fur  ~)>oftre  Eflat. 
Tous  les  autres  artifices  ont  failli  &  fë 
font  trouue?foibles  :  Il  ne  luyrejlephis 
que  (on  dernier  remède ,  qui  eji  de  njous 
faire  aff affiner  par  fes  I  e fuites  >puis  qu'il 
ne  peut  autrement  arrefier  le  cours  de  njo- 
flre  bonne  fortune.  Il  patientera^  ildiffi- 
mulerajrnais  il  v  fer  a  toufiours  afonbut: 
($f  tant  que  fes  colonies  de  lefuit es  fe- 
ront en  France  ,,  ou  fes  aduis  .,  &fes  pa- 
quets fe  reçoiuent  3  ou  fes  meurtriers 
font  exhorte? ,  confifjc^,  communie^ 
entourage?  ynen  ne  luy  fera  impoffble. 
S  1  r  e  ,fi  ^vofre  generofitê  ne  'vous per- 
met de  craindre  pour  njojlre  perfonne, 
aumoins  appréhende?  pour  rcos  ferui- 
teurs .  Ils  ont  abandonné  femmes  ^  en- 
fans >biens >mafons _>  commodité-^  pour 
future  vofln fort  une  :l  es  autres  demeure? 
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dans  les  grandes  villes  fe font  expofe?  à 
la  bourrelerie  des  fei^e  J pour vous  ouurir 
les portés ':$- maintenants  i  r  nrfaure^ 
vous  point  foin  de  voflre  yie  ,pour  con- 
feruer  la  leur  c^ui y  eft  infeparablement 
attachée  ?  riaure-^-vou*  point  pitié  de 
tant  de  femmes  Je  tant  de  panures  enfkns 
(fui  demeureroient  a  ïamais  efclaues  de 
hnfolenceft) lcTuaute 'EftagnoleïS  ire, 
tire  fie  ajje^  d'ennemis  decouuerts  a  corn- 
batreen  France, en  Flandres  &  en  E/]?a- 
gne\  defendeTfyos  cofie^de  ces  affajfins 
domeftiques':  pourueu  que  vous  les  efloi- 
gne^nous  ne  craignons  point  tout  le  refte. 
LEJj?agnol  ne  peut  parvenir  a  noflrefer- 
uitude ,  quau  trauers  de  'yofirefano-  :  les 
lefuites  [es  créatures  n  auront  iamais  re- 
pos en  France  qu'ils  ne  layent  répandu, 
lufques  icy  le  foin  de  vos  fidèles feruiteurs 
a  empcfché  leurs  parricides  >  Mais  Sire 
/  on  les  laifje  parmy  nous  >  ils  pourront 
toufiours  lious  enuoyer  des  meurtriers 
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au  ils  confineront ,  qu'ils  communieront 
comme  "Barrière,  fi)  nous ,  SiRE.we 
bourrons  pas  toufwurs  veiller.  Jl  efl  im- 
pofible  que  ceux  qui  tentent  fi  fouuent 
vne  mefme  chofe  \  ne  rencontrent  a  la  fin: 
leur  efirit  tout  enfinglanté  delà  mort  du 
fiu  Roy  y  tajjajfinat  duquel  jut  proietté 
ft)  refolu  dans  leur  Collège, &  de  [atten- 
tat tout  manififte  fur  voftre  T*f  *  ne  fie 
donne  repos  ny  wur  ny  nmcl  :  ains  va 
toufiours  réuant  \  toufiours  tournant, 
toufwurs  travaillant, pour  paruenirace 
dernier  poinci,  qui  efl  le  comble  de  tous  les 
fouhaits  &  de  tous  les  defirs  des  lefuites. 
SiRtJes  confiderations  que  ceux  qui 
n  appréhendent  nullement  njoflre  mort, 
vous  reprefententau  contraire ,  font au^ 
tant  de  trahifions  toutes  claires  &  toutes 
manififles.  Lors  que  vous auré^ajjeurè 
voflre  vie, lors  que^ous  aurez  afifeure 
ÏEfiat  de  tant  de  grandes  (if  puifijantes 
villes  en  exterminant  le  confia  public 
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me  vos  ennemisy  ont  encore  s  dedans ,par 
le  moyen  des  h  faites  :  alors  on  vous  re- 
doutera delà  les  monts  :  &  lors  S  i  r  e> 
on  vous  portera  t honneur  &  le  refbecl 
qui  efl  deuau  premier  Roy  de  l'Europe: 
au  Roy  qui  a  far  fa  tefte  la  couronne  de 
gloire  &  de  liberté  :  au  plus  grand  Roy  de 
tous  les  peuples  baptife^.  Mais  tat  qu'on 
aura  efaerance  de  vous  perdre  auec  tous 
les  vrais  François  par  les  menées ,  les  ar- 
tifices &  les  confinions  des  le  faites  >  on 
vousfira  les  indignités  que  iamaisRoy  de 
France  na  encores  endurées  S  i  r  b^vous 
efies  le  fils  aifaéde  la  plus  noble ,  plus  au- 
gufte&plus  ancienne  majfon  qui  fait  far 
la  face  de  la  terre:  tout  le  cours  dz  l>os  ans 
ne  font  que  trophées  >  que  triomphes  s  que 
lauriers  ;  que  victoires  que  1/ous  aue^ 
remportées  de  tous  ceux  qui  ont  eu  t au- 
dace de  vous  attendre:  toutes  les  prophé- 
ties vous  appellent  a  la  feigneurie  du 
monde  :  &  maintenant  qui  font  ces  gens 
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icy>  qui  font  ces  traifires ,  qui  font  ces  ba- 
ftards  de  la  France  qui  'vous  Veulent 
mettre  en  l'efyrit  des  craintes  ioffinfer 
l  e franger  ^  afin  que  l>ous  retemeT  ces 
meurtriers  â  o^ui  ont  entreprise  continuelle 
pjrvofire  yîe.  SikeJcs Rois  de  France 
ont  accoufume  de  donner  la  loy  >  ft)  non 
de  la  prendre. Le  grand  Dieu  des  batailles 
qui  vous  a  conduit  par  la  main  iufques 
au  lieu  ou  vous  efies ,  vous  refcrue  a  des 
chofes  encores  infinies  fi is  plus  grandes: 
Mais  j  SiRE^ne  mefifrife^pointlesad- 
uertifjemens  qu  il  vous  donne ^  chaRés 
auecces  ajfaffins  lefuites  tous  ceux  qui 
bafiffans  leur  firtune  fur  voflre  tom- 
beau >  entreprendront  de  les  retenir  en 
vofire  Royaume. 

Ie   coNCLVS3àce  qu'il  plaife  à  la 
!  Cour,  en  entérinant  la  requeite  de  l'V- 
iniuerfité,  ordonner  que  cous  les  lefuites 
de  France  vuideront&:  forciront  le  Roy- 
aume, terres  &  pais  de  l'obeiiTance  de  fa 
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plaïdoye'  de  m.a.  arn. 
Maiefté,dans  quinze  iours  après  la  lignifi- 
cation,  qui  fera  faite  en  chacun  de  leurs 
Collèges  ou  maifons,  en  parlant  à  l'vn 
deux  pour  tous  les  autres.  .AlmfiL  à  faute 
de  ce  faire ,  &  où  aucun  d'eux  feroit  trou- 
ué  en  France  après  ledit  temps,  que  fur  le 
champ  &  fans  forme  ne  figure  de  procès 
il  fera  condamné  \  comme  criminel  de  le- 
zeMaieftéau  premier  chef,  Se  ayanten- 
treprife  fur  la  vie  du  Roy  :  Et  demande 
defpens. 
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RESOLVTION    DE   L'VNI- 

versite',  solemnellement 

&  légitimement  afTemblee  le  18. 

Auril  1j94.de  demander  que 

les  Iefuites  foient  du 

1     tout  chaflez. 

A  N  N  o  Domini  mille fimo  cjuingentefimo  no- 
nagefimo  quarto  die  Lun&  deama  oâtdua 
menfis^fprilis  :  Conuocatd  Vniuerfuas  omnium 
crdinum  huiufce  incliti  Jludif  Parifienfis  apud 
<zdem  fantli  Maihurini  ^profupplicdtioneperd- 
genda  ab  *Acddemia  ad  xdem  fdnflx  Capellx 
Regain palatij  Parifienfis ,  ad  reddendas  grdtids 
ahifimo  Deo  pro  redu£iione  felici  huiufce  dU 
mx  ~\>rbis ,  projfieritate  &  feliciftmo  fucceffu 
chriflianifimi  &  inuiàlifîmi  domini  nojlri 
Henrici  11 11.  Régis  Frdncorum  & 
Nduarrx  .conferuatione  diclxyrbts  fub  ditione 
&protetlione  ditti  domini  noflri  Régis ,  de  pro 
quampluribas  ahjs  rébus  ad  academiamfyettan- 
tibm.atquefuperfupplicdtionefattd  a  D  .&ma- 
giflro  Ldurentio  Bourceret  artium  doftore  de 
vocandvs  in  iws  Iefuitis,  vt  omnino  eijcidntur. 

Bifia  Vmuerfitu  débitent  moris  efljhordfolh 


td  couocata  ex  confenfu  ~vndnimi  omniu  Doclo- 
ru  &Mdvifîrorum  finguldru  quatuor  facultatu 
&quatuor  Procurdtorum  nationu  ncminc  répu- 
gnante cenfuit  &  dtterminduit,  efje  annuendum 
fupplicationi  diEliV.  Bourceret,  ideoque  in  iudi- 
cium  &hp$  rite  &  conuenienter  le  fuit  eu  vo- 
candos ,  vt  eijcidntur  omnino.  Eam  ob  rem  cen- 
fuit Vniuerfitxs  ex  fwgulis  ordimbtts  nomindn- 
dos  dliquot  feleftos  <viros ,  qui  ed  diligent er  eu- 
ret,quœ  ddlkem  contra  Iejuitasmouendarn per- 
tinent. Vndefaculm  Thcologorum  nominauit 
JD.  Mdo-iflrït  lAdrianum  d^mboife  fummum 
re<ri<e  Nduarrœ  moderdtorem,  &  dlium  Dot~lo- 
rem  quem  diElus  V.d^mboife  l>oluerit  eligere. 
Fdcultds  Vecretorum  quœ  acla  funt  approbauit: 
&  quia  ynicm  tantu  Doftor  nomme  dominas 
Dduidfonaderat  ^promifitfe  nominaturum  dli- 
cuem  alium  ex  fuis  doEloribus .  Facultas  autem 
medicorum  ordinauit  T>.&  magiflrum  Idcobum 
Coufinot.  Poflremb  faculté  artium  nominduit 
AiElum  mdgiftrum  Laurentium  Bourceret ,  & 
"D.Geornum  Criton.  Sicque  flatutumfuit^na- 
nimiter  &  conclu fum  nemine  reclamdnteperV. 
Idcobum  dyu4mboifè  \dCddemi<z  Reèlorem ,  ro- 
tamque  academidm^dnno  &  dteprœfdt'u.  Ainh 
figncDv  V  al.  Et* coftcyVifaper nos Xe- 
Borem  Ucobum  Sydmboifc  9  &  fcellé  de  cire 


rouge. 


Requefle  deïVniuer/iîeauxrnefmesjins. 

A    NOSSEIGNEVRS    DE     LA 
COVR.DE    parlement. 

SV  p  p  l  i  e  n  t  humblement  les  Re6leur,Doyes 
&  facultez,Procureurs des  nations,fuppofts  Jjc 
Efcoliers  de  i'Vniueriîté  de  Paris,Dilans  que  dés 
long  temps  ils  Te  font  plaintsàla  Courdugrand 
defordreaduenu  en  ladite  Vniuerfîté  par  certai- 
ne nouuelle  fecle  qui  a  pris  Ton  origine  tant  en 
Efpagne  qu'es  enuirons  :  prenant  la  qualité  am- 
bicieufe  de  la  Société  du  nom  de  lefus,  laquelle 
de  tout  temps,  &  nommément  depuis  ces  der- 
niers troubles  f'eft  totalement  rendue  partiale  Se 
facrricede  la  faction  Efpagnole,à  ladefolation 
de  l'Eiïat,  tant  en  celle  ville  de  Paris  que  par  tout 
le  Royaume  de  France  &  dehors,  chofe  dés  Ton 
aduancement  preueiie  par lefdits  Supplians,& 
fîgnamment  par  le  Décret  de  la  faculté  de  Théo- 
logie qui  fut  lors  interpofé  .-portant  que.  cefle 
nouuelle  feéle  eftoit  mrroduite  pour  enfraindre 
tout  ordre, tant  politique  que  hiérarchique  de 
rEg!ife,&  nommément  de  ladite  Vniuerfîté  :  re- 
fufant  d'obéir  au  Redleur,  cV  encore.*?  aux  Arche- 
uefques,  Euefqucs,Curez,  &:  autres  fuperieursde 
l'Eglife.  Or  eft-il  qu'il  y  a  trente  ans  pafléz  que 
les  fuppoits  de  ladite  prétendue  Société  de  lefus, 
n'ayans  encores  efpandu  leur  venin  par  toutes 
les  autres  villes  delà  France ,  ains  feulement  dans 
celle  ville  prefenterenc  leur  requefte  aux  fins 
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d'eftre  incorporez  en  ladite  Vniuerfîté  :  laquelle 
caufe  ayant  efté  plaidee,fut  appointée  au  confeil, 
&  ordonné  que  les  chofes  demeureroiéteneftat, 
qui  e.ftoit  à  dire  que  les  Iefuitesne  pourroienc 
rien  entreprendre  au  preiudice  dudit  arreft.  A 
quoy  toutesfois  ils  n'ont  fatisfait,ains  qui  plus  eft, 
méfiant  auec  leurs  pernicieux  deflèins  les  affaires 
d'Eftat, n'ont  feruy  que  de  miniftres  &  efpions  en 
cefte  France,  pour  auantager  les  affaires  de  1E- 
fpagnol,  comme  il  eft  notoire  à  vn  chacun.  La- 
quelle inftance  appointée  au  confeil,  n'a  point 
efté  pourfuiuie ,  ny  mefmes  les  plaidoyers  leuez 
de  part  &  d'autre ,  eftant  parce  moyen  perie.  Ce 
confideré,  nofdits  Sieurs,  il  vous  plaife  ordonner 
quecefte  fe&e  fera  exterminée  non  feulement 
de  ladite  Vniuerfîté,mais  auffi  de  tout  le  Royau- 
me de  France,requerant  à  ceft  erTe£t  l'adionclion 
de  monfieur  le  Procureur  gênerai  du  Roy,  & 
vous  ferez  bien.  Ainfî  ligné,  Le  Royer.  Eti 
cofté ,  Damboyfe,  AcademU  Reftor,  &  feellé  de 
cire  rouge. 


Extraid  du  Priuilege. 

IL  eft  permis  à  Mamert  PatiiTon  Imprimeur  du 
Roy  d'imprimer  &  vendre  Le  plaidoyé  de 
maiftre  Antoine  Arnauld  Aduocat en Parlemér, 
pour  rVniuerfité  de  Paris  demandèrent ,  contre 
les  Iefuites  défendeurs  :  Auec  defenfes  à  tous  Im- 
primeurs 6c  Libraires  de  l'imprimer ,  ne  vendre 
finon  de  ceux  qu'aura  imprimé  ledit  Patiffbn, 
iufqucs  après  le  temps  de  fix  ans:  fur  peine  de 
con6fcation&  d'amende»  Donné  à  Paris  le  13. 
Aoufl  jj5?4« Signé, Parle Confcil, Gogvier. 
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